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TRIBUNE DU PEUPLE.

Liberté de penser.

A AIM. Marier et Prévost.

MessiEurs,— Dans la Minerve du 23 juin
dernier, il a été publié certaines adresses à MM.
Fraser et Turgeon. L'éditeur de cette feuille en
prend occasion de vous injurier, donnant à enten-
dre que ces adresses étaient une censure de vo-
tre conduite depuis quelque tems, et que ces
marques d’estime a MM: Fraser et Turgeon com-
portaient uu sentiment absolument crontraire en-
vers Vous. u À ; 248:

Sachant combien cette interprétation de la M:-
nerve était fausse, j'ai cru devoir m'adresser à la
plupget dessignataire de l'adresse de M. Fraser,
les vant a protester contre les remarques de
l’éditeux. Et je dois vous dire, MM. que tous ont
signé avoc le plus grand empressement.

Agrét, messieurs, l’assurance de l’estithe
: de votre obéissant serviteur,

op. Dlasson.

Noweprojections Énergiqueaent coatve l’inten-
tion que semble nous prêter la Minerve dans sa
feuidedu 23 tourant au sujet de l'adresse que
nous avons signée en faveur de John Fraser, éer.
Nous étions loin, en le faisant, de vonloir dépré-
cier MM. Marier et Prévost, que nous aimons à
rec jue pour des hommes de mére.
Abere, ptre., curé, John McKenzie, J. P.,

A. Gigon, M. D, Ed. Chevalier, Alex. Gorrie, N.
P., §.. H. Roy, Z. Rouzil, Ant. Dumas, N.J.
Rousseille, Capt., Lajeunesse, Pierre Perrault, Jo-
seph Barette, Jérémie Barette, Louis Leclaire, Gô-
déon,Auger, B. Raby, Hypolite Viger, John Wight,
May ¢apl., Edw. Ranson, Jean Courval, Zoël
Langlois, Léaudre Beausoleil, David Candlish,
Gabriel Provançai, Lue Monet, Edouard Desjar-
dins, M. G. Sophig Masson, Alex. McKenzie J.
P., Joseph Varin, M. D., Jean-Baptiste Roy, Ar-
thur, Damas, avocat, P. C. Gill, Joseph Rochon,
L. A, Lesiear, Fis. Dugal, Mathew Moody, John
Maw, Léon Lajeunesse, Joseph Bellivean, Hypo-
lyte Lajeunesse, Cyrille Archambeult, J. M. Au-
gor, Joseph Lajeunesse.
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.  (avliele refusé par la Minerve.)

Nous, soussignés, habitants de Terrebonne,
croyousdevoir témoigner notre surprise de la ré-
daction d?un certain compliment fait à John Fra-
ser, éer., par des messieurs qui s’intitulent ‘* Prê-
tres et Régents du Coilège Masson,” à Poccsion
de see départ de Terrebonne, et publiée dans la
Minerwdu 23 courant.
Nous considérons que ce compliment est une

insulte à la paroisse et un acte d’ingratitude en-
vers Madame Masson; c’est à celte Dame que
nous devons l’avantage d’avoir cet établisse-
ment,et nous nous rappelons une occasion encore
récente où les mêmes prêtres et les régents ont
proclamé ce fait à la face de la paroisse entière.
Quant au soutien de l’établissement, tout Terre-
bonne s’est porté avec le plus grand zéle pour
conserver la maison, et la fabrique, après nvoir
réparé à neuf la magnifique bâtisse dont Mme
Musson avait fait cadeau à la paroisse, vient en-
core du voler une somme de £300 pour assurer
l'existence du collège,

C'est à Mme. Masson, au moyen d'amélinra-
tions de toute espèce, que nous devons l’état pros-
père dans lequel se trouve actuellement Terre-
bonne ; nous ne connaissons aucune dépenses ni
entreprise faites ici par M. Fraser qui vaille la
peine d’être mentionnée. -
Une autre adresse d’adieu a été publiée sur la

même feuille au mêmeindividu pour déplorer son
départ de Terrebonne. Comme les opinions à ce
sujet doivent être parfaitement libres, nous décla-
rons que nous différons complètement d'avec
ceux qui ont signé cette adresse. ;
En présence de ces faits nous signons les pré-

sentes pour rectifier la fausse impression qu’ont pu
faire sur Pesprit public les adresses en questions.

Terrebonne, 29 juin 1851.
François Ouimette, François Chapleau, Grégoire

Chaplean, Pierre Chapleau, Vital Limoges, Au-

trustin Gravelle, Michel Ouimette, Louis Grenon,

Narcisse Boisvert, Jean-Bte.-Leclaire, fils, Charles

Cadet, Olivier Clément, Antoine Ducharme, Jo-
seph Ouimette, François Onimette, Lonis Meunier,
Michel Dimoges, Cyrille Desjardins, Jos. Jacques

Ouimette, Joseph Boisvert, Joseph Despaty, Louis

Gauthier, Gabriel Ouellette, Pierre Gascon, Am-

broise Charbonneau, Frs. X. Mathieu, Michel

Beauchamps, Jacques Lachapelle, Antoine Lavi-

gne, Josepli Auger, père, Joseph Gadebois, Antoine

Beaudry, J.-Bte. Valiquette, fils, François Perron,

Jean M. Gibeau, Victor Valiquette, Louis Gateau,

Pierre Valiquette, père, Louis Larose, Eulide Vai-

ne, Joseph Villemure, Toussaint Daunais, J.-Bte.

Jodin, Louis Villemure, Thomas Delorme, Onézi-
me Valiquette, J.-Bte. Quénoche, Pierre Desjai-

dins Pierre Quevillon, Pierre Clément, J.-Bte. Le-
claire, pare, Louis Audet, Paschal Lapointe, An-
toine Drapeau, Moyse Chattiand, B. Urtibise,
Louis Filion, J.-Bte. Prévost, Médard Content,
Charles Desjardins, Antoine Limoges, J.-Bte. Du-
bois, pére, Michel Desjardins, Michel Lebeau, Jo-
seph Filion, Antoine Lausony, Joseph Valiquette,
Louis Ouimette, Léandre Lapointe, Charles Ga-
guon, François Despaty, Isaac Limoges, Pierré La-
pointe, Joseph Ethier, J.-Bte. Valiquette, père,
Léon Leclaire, père, Octave Ouimette, Maurice
Lauson, Jean-Bte. Desjardins, Zéphirin Gauthier,
‘Toussaint Ethier, Alexandre Gauthier, Frs. Bou- 

chard, J. B. Gravelle, Toussaint Limoges, J. B.
Lachapelle, Moyse Gariépy, Léon Limoges, Jeau
Marcotte, J.-Bte. Robert, Charles Charbouneau,
David Limoges, Séraphin Maisonneuve, François
Brière, David Lauson, Aimé Desjardins, Octave
Lauson, Joseph Ouimette, François Corbeille, Char-
les Daunais, fils, Léon Leclaire, fils, Pierre Auger,
François Brière, Charles Ouimette, Pierre Filion,
Joseph Martin, Joseph Auger, Pierre Desjardins,
fils, Pierre Michel Limoges, Félix Limoges, Fian-
çois Lauson, Michel Brousseau, [Louis Coderre,
Jean M. Gagnon, Charles Beausoleil, P. E. Mu-
rier, G. M. Prévost.

 

ENCORE TERREBONNE. TERREBONNE TANT
QU’ON LE VOUDRA!

A MFSSIEURS LES GÉRANTS DU
Moniteur Canadien et de L’Avenir.

Messizurs,—Je ne sais quel vertige s’est em-
paré de l’imprimeur de la Minerve. Je cruis
que Cet individu s’imugine dicter à la paroisse de
Terrebonne les personnes en qui nous devons
avoir confiance.

Dernièrement je lui ai porté, comme vous avez
pu voir, deux écrits: Pun pour démentir le sens
qu'il doanait a use adresse d'adieu signée à M.
John Fraser ; l’autre pour relever ur semblable
document adressé au même monsieur par certains
ecclésiastiques du village.
M. Duvernay me promit de les insérer toutes

deux.
Pourtant il n’inséra que ta première. La se-

conde,signée par la pre-qu’unanimité des cuiti-
vateurs de la paroisse, n’a pas été jugée digne
par ce respectable imprimeur le figurer dans ses
colonnes. * C’est celle que je vous déjà sait par-
venir.
Que M. Duvernay connaisse ou ne connaisse

pas les cultivateurs de Terrebonne, la chose est
très-insignifiante ; mais ce qui est bien cerlain,
c’est que chacun de ces cultivateurs occupe une
position, à mes yeux, infiniment plus respeclable
que celle de M. Duvernay daus la société. Leur
certificat devait avoir un certuin poids auprès Jes
personnes sensées.

Jo répondais à M. Duvernay de l’authenticité
de ces signatures ; et je vous assure que pas une
des personnes qui ont signé ces écrits ne recla-
mera avec justice contre sa signature.
M. Duvernay ne connaît évidemment pas com-

ment ces adresses ont été oblenuez, car il nc se
serait pas servi du. mot quêler des signatures, en
parlant de moi.

Pas une des personnes à qui j'ai présenté le
protêt contre l’article de la Minerve n'a hésité,
excepté toute fois M. te cure, qui a pris quelque
tems pour réfléchir! Ceux qui ont fait signer
les adresses à M. Fraser en peuvent-ils dire au-
taut? Plusieurs de ceux à qui on lez a présentées
ont refusé de les signer. Et, chose que je n'au-
rais jamais cru si je ne l'avais vue de me- yeux,
les amis de M. Fraser n'auraient pas eru pouvoir
réussir sans se servir du nom de MM. Prévost et
Marier ; ils avaient fabriqué le nom de ces mes-
sieurs et l’avaient mis en crayon au milieu des
autres, On me dit aussi que le mien avuit figu-
ré sous les même circonstances, mais je ne lai
pas vu.  Én invitant les personnes à signer, on
leur faisait remarquer que ce n’était qu’une affai-
re de convenance. Tels sont les moyens dont on
s’est servi pour obtenir des signatures.
Au contraire, les personnes qui ont signé le do-

cunient que vous avez en mains ont été bien et
dûment prévenues que c'était pour témoigner de
leur plaisir du départ de M. Fraser. Je regrette
de le dire, mais s’il y a eu des pleurs de répan-
dues à Terrebonne à celte occasion, pour nie ser-
vir du mot d’un cultivateur, c’était des pleurs de
joie.

Personnellement je n’ai rien à dire contre M.
Fraser, mais je nesuis ici que l’éche du-seutimeon(
populaire à son égard.

Puisque j’ev suis à parler des affaires de Terre-
bonne, vous avez dû voir par la Minerve du 15
courant qu’on a dit que M. Turgeon a été réélu
conseiller. Je ne sais pas qui a pu informer cet-
te fois encore M. Duvernay, mais vraiment il
joue de malheur.

À neuf heures du matin, suivant les exigences
de la loi, les électeurs se sont réunis en grand
nombre devant l’église. John Mckenzie, écr., le
plus ancien juge de paix de la paroisse, à été ap-
pelé à pré-ider par acclamation. Là M. Paul
Eloi Marier et Onézime Valiquette ont été élus
conseillers à l’unanimité, lè premier pour rempla-
cer John Fraser, dont la charge est devenue va-
cante par son absence permanente de la inunici-
palité (la Minerve fuit foi dans ses colonnes de
celte absence de M. Fraser), le second pour rem-
placer M. J. O. À. Turgeun, dout la paroisse ne
voulait plus.
A dix heures devait avoir lieu l’élection d’un

commissaire d’écoles. Les électeurs restaient
sur la place publique, quand John Fraser, écr.,
arrive en grande pompe escorté de Cyrille Ar-
chambault, huissier, portant un gros volume sous
le bras. M. Fraser monta sur le banc et procé-
da à faire une nouvelle élection. Les électeurs,
qui savaient ce qui devait arriver, se retirèrent à
distance de M. Fraser pourne pas participer à ses  

procédés. Là, ce raonsieur qui n’est plus domi-
vilié à Terrebonne proclama, à la suggestion du
sus-lit Cyrille Jirchambault, J. O. A. Turgeon,
écr., conseiller élu à l’unaninité.

Îl y avait une quinzaine de personnes autour de
de M, Fraser, el sur ce nombre je doute qu’on
puisse en nommer plus de sept qui fussent quali-
fiées à voter. Nous avons pris la peine de les
compter. Les autres étaient des étrangers, cu-
rieux de voir ce qui se passerait là.

Si M, Turgeon a su comment cette prétendue
élection s’est faite, je doute fort qu’il ait le coura-
ge, quelque brave qu’il soit, de se présenter au
conseil ; car on se rappelle encore sa réponse au
compliment du conseil (j'allais dire au compli-
ment de M. Germain, on n’informe en eflet que
c’est plus M. Germain que le conseil qui le lui a
volé) réponse qui exige /a plus parfaite unanimité
SEULE pour changer la détermination de ce mon-
sieur de ne plus se présenter; à moins toute-
fois que le mornesilence des six ou sept électeurs
présents qui accueillit la poposition ne soit pour
lui la preuve de l’unanimité qu’il demandait.

Mais en voilà déjà bien long à propos de ces
affaires, qui nous ont fait perdre de vue l’intéres-
sant M. Duvernay.
Je dois vous dire en terminant quela raison qui

me fuit abuser ainsi de vos colonnes, est que M.
Duvernay se montre par trop exigeant pour pu-
blier les écrits de ses nmis; car il paraît qu’il wa
pas exigé moins de £4 ef quelques cheling de son
ami M. Fraser, pour lui brûler de l’encens au nez
en publiant les adresses en question. Moi qui ne
suis pas si gros seigneur je trouvele tarif un peu
élevé, et je suis forcé de me réfugier dans votre
feuille, un peu plus désintéressée, et où je suis
certain que mes écrils, quand on me l’aura pro-
mis, seront fidélemenl publiés.

Jai l'honneur d’être,
Messieurs, etc.

Epouarp Masson.
Terrebonne, 16 juillet 1851,

pr 

Notre Programme.

L'année 1851 promet d’être féconde en luttes et en ru-
des travaux pourla dénioeratie canadienne, car le peuple

“sera bientôt appclé à procéder à de nouvelles élections
générales de ses représentants dans l’Arsemblée Législu-
tive et les démocrates devront déployer toute leur énergie,
toutes leurs forces pour s’y faire représenter enfin pardes
hommes sincèrement dévoués aux intérêts populaires et
résolus, en leur âme et conscience, à obtenir au Canada
les réformes sociales et politiques dont il ressent si vive-
ment le besoin.

Afin de suggérer aux démocrates un ensemble de quel-
ques unes des mesures qu’ils devraient invoquer aux pro-
chuines élections générales, l’Avenir publie le program-
me suivant qui a été et sera toujonrs celui du journal.
Nous invitous tous les amis du progrès à se mettre fré-
quemrnent en communication avec la direction du journal
sur tontes les affaires qui pourront concernerles prochaines
élections, (lesquelles auront lieu vers la fin de l’anné*)
telles que candidatures des différents partis politiques,
leurs moyens de succès, les délibérations et résultats des
assemblées de paroisse et de comté, en un mot, tout ce
qui peut intéresser les partisans de la cause que nous dé-
tendons.
Nous nous ferons constamment un plaisir de donner à

nos ais toutes les informations qu’ils désireront obtenir.
Voici les articles de notre programme:
lducation aussi répandue que possible.

| Progrés agricoles : — Etablissements de fermes modeé-
es.
Colonization des terres incultes à la portée des classes

pauvres.
Libre navigation du St.-T.aurent.
Liberté des échanges aussi entière que possible,
Réforme de la judicature:—Décentralisation judiciai-

re:-—Codification:les tois.
Réforme postale.—Libre circulation des journaux.
Admiuistration du gouvernement moins dispendieuse

qu’aujourd’hui.—Réduction des salaires dans loutes les
branches duservice public, et du nombre des employés.

Municipalités de paroisse.
Décentralisation du pouvoir.
Institutions électives dans toute leur plénitude.
Couverneur Electif.
Conseil Législatif Electif.
Magistrature Elective.
Tous les chefs de bureaux publics rendus électifs,
Réforme Electorale basée sur la population.
Le suffrage universel.
Eligibilité dépendant de la confiance publique.
Convocations et durées des sessions du Parlement fixées

parla loi.
Défense par une loi spéciale à tout représentant du peu-

ple d’accepter aucune charge lucrative de la couronne
pendant l’exercice de son mandat et un an après son ex-
piration.

Abolition de la tenure seigneuriale,
Abolition du systéme des dimes.
Abolition des réserves duclergé protestant.
Abolition du systéme des pensions par l’Etat.
Abolition des privilères des avocats et liberté accordée

à tout hommede défendre sa propre cause.
Droits égaux, justice egale pourtous lee citoyens.
Le Rappel de l’Union.
Puls enlin et au-dessus dn tout; Indépendance du Ca-

nada et son Annexion aux Etats-Unis.
Voilà ce que nous demandons, ce que nous demande-

rons toujours et sans cesse, jusqu’à ce qua ces améliora-
tions, ces changements, ceslibertés aient été accordés au
Peuple Canadien.
Hors ces libertés, hors ces améliorations et beaucoup

d’autres encore, il n’y a pas de salut pour notre popula-
tion. Aussi longtemps qu’un gouvernement arrièré et
corrupteur nous les refusera : nous ne reconnaitrons & au-
cun ami de son paysle droit de l’inaction et du repos.
Et tant que le Peuple n’aura pas conquis surla Plate-

forme Electorale la reconnaissance de ses droits indénia-
bles,il sera toujours comme untroupeau d’Ilotes que quel-
ques hommes pourront exploiter à leur profit, conduire
n’importe où, sans qu’il sache pourquoi ni comment.

Le Directeur-Gérant de l’Avenir.
J.-B.-E. Dorion.

Montréal, 4 janvier 1850.
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Laissons-là ceux qui croient que le monde va crouler
parce que tout ge remue et s’agite autour d’eux.
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Terrebonne.

Dans notre dernière feuille nous avons annoncé à
nos lecteurs qu’ils connaîtraient bientotla farce qu’a-
vaitfait dire à La Minerve que J.-O.-A. Turgeon,
écr., avait été réélu conseiller municipal pour cette
paroisse. La correspondance d’Edouard Masson,

écr., de-Terrebonne, nous acquitte de notre pro-
messe.
La Minerve, dans toutes les affaires de Terre-

bonne, nous a Vair d’avoir parfaitement accompli le
rôle du chiende la fable qui laissait la réalité pour
courir après l’ombre. Nous avons toujours com-

pris que MM. Prevost et Marier comptaient dans

leur comté, parmi les personnes les plus inflnentes,

et nous devons avouer que fout abord nous avons

été surpris de la voir les traiter non seulement avec

légereté mais avec insolence et grossièreté. Nous
n’avions pas réfléchi que les procédés des diverses
assemblées provoquées par ces messieurs, avaient

une légère teinte de réformes ; qu’on essayait, dans

des résolutions certainement très modérées, de sug-
gérer au ministère quelques idées qui paraissent dé-

plaire à La Minerve, qu’enfin on avait l’air de vou-

loir penser. C’en fut assez, La Minerve les éla-
qua du nombre des-élus, et les relégua parmi les

rouges ; en dernière analyse, ils sont à ses yeux
devenus traîtres.

Tel est le soit que nous pouvons prédire à tous les
amis du paiti de La Minerve qui feront mine de
vouloir prendre part aux affaires de leur pays.

Jusqu’à la dernière élection cès deux messieurs

avaient pars’accorder avec M. John Fraser, c’est-

à- dire que M. Fraser s’était rallié à leur parti. Car
il faut que nos lecteurs, cenx de St.-Mare surtout,

sachent que pendant les troubles et les années sub-

séquentes, M. Fraser était grand loyal et affectait,

nous dit-on, des allureamilitaires…0r MM. Pré-

vost et Marrier n’étaient pas, nous croyons, volon-

laires!! Peut-être étaient-ils tout l’opposé. ‘
Lors de l’élection de 1841, M. Lafontaine, com-

me le savent nos lecteurs, fut forcé de céder le
comté de Terrebonne au. Dr. McCulloch, qui s’en

empaia au moyen des Glengaries, nos amislibé-

raux du Haut-Caunda ! ‘A cette époque M. Jolin
Fraserétait, nous dit-on toujours, grand ami du Dr.
McCalloch et pas du tout celui de M. Lafontaine.

Pourtant nous ne savons pourquoi :l ne se trouva

pas à Glasgow en ce jour mémorable. Il préféra se

rendre au comté du Lac des Deux-Montagnes pour
y soutenir un candidat tory.

Subséquemment, 1] serait bien difficile de dire à
quel propos, M. Fraser devint partisan zélé de M.
Lafontaine, auquel il a semblé vouer une admiration
sans.bornes. C’est ainsi que M. Fraser est entré

dans le giron ministériel en renonçant, en pratique

du moins, à ses anciens principes; car on ne sache

pas qu’il ait jamais fait d’al juration publique. On

nous«lit que l’ambition suprême de M. Fraser se-

rait de monter au Conseil Législatif, et comme il

est à peu près devenu seigneur de St.-Mare,l’étant
déjà de Contrecœur, des malins pensent que les fla-
gorneries de la Minerve à son égard, partiraient de

l’intérêt qu’elle porte à son ami George Cartier, éer.

qui, dans le cas que M.Fraser ucquerrait de l’influ-

ence dans ses seigneuries, aimerait mieux l’avoir

pour ami que pour ennemi. De son côté M. Car-

tier pourrait servir d’escabeau à M. Fraser pour
grimperau poste qu’il convoîte. Ceci bien enten-
du n’est que conjectures.

Tel est individu qui dernièrement est parti de
St.-Mare, lieu de sa résidence, où il a été élu com-
missaire d’écoles el même président, nous dit la

Minerve, pour aller faire une élection municipale
au village Terrebonne où il a proclamé J. O. A.
Turgeon, écr., malgré la paroisse qui répudiait ses
procédés et qui avait elle même fait son choix une
heure plus tôt.

M. Turgeon en 1836 et 37 n’était pas volontaire,
mais il paraît qu’il n’en valait guère mieux. On se
souvient encore de lui à Terrebonne, après les trou-
bles il fut tantôt pour, tantôt contre M. LaFontaine.

Pour des principes, nous doutonsfort qu’il s’en con-

naisse lui-même. A la dernière élection il fut
nommé officier Rapporteur. Il parait que comme
tel il donna lieu contre mi à des plaintes de la part
de ses députés, mais on nous dit que ces plaintes

futent étouffées par M. Lafontaine. Peut-être

quelqu’un de ces jours débrouillerons-nouscette af-
faire pour la mettre sous les yeux du public.

Tels sont les deux amis qui, dans ces derniers
temps, ont pu troubler la paroisse de Terrebonne, et

dont la Minerve a si chaudement pris la défense.
Vraiment nous ne pensions pas qu’ils fussent d’untel 

les cas les voir associés à la Minerve plutôt qu’à
notre parti.

Le comté de Terrebonue a fait de grands sacrifices
au parti libéral ; eh bien ! nous le demandonsfran-
chement, la main sur’la conscience, à chacun des
chefs dans les différentes paroisses, qu’a fait le par-

ti libéral en chambre ponr l’avancement du pays?

Qu’on cite les mesures de progrès qu’il a proposées

et fait passer! les institutions électives ont-elles

fait de grands pas ; en ont-elles mêmefait un seul.
L'éducation politique du peuple est-elle améliorée ?
enfin quelles réformes politiques a-t-on opérées ?
En a-t-il été proposé ? Pour nous, nous devons

avouer que nous n’en connaissons pas! Et nous dé-

clarons même tousæpre nous ne comprenons pas bien
l’auilité de soutenir au peuvoir des hommesquisont,
ou du moîas qui semblent décidés à ne rien faire
dans le sens pepulaire.

Le gouvernement. responsmble, s’il ne sert qu’à-

donner des places et des émoluments, sans que ces

places et ces émbluments servent à l’avancement

politique du peuple, nous n’en voulons pas—mais

non, aeuÉ pouvons. faire seisir ce gouvernement

nous en acceusens hauterment le minisière.
" On nous répétesn:ce qu’on a déjà dit, que ‘ous
voulons alier.trop vite ; qu’of ne peut pas Luu faire:

à la fois. D'accord! rmaia-an moins faut-il ne pes

rétrograder. Nous preudisous patience encore si
nots entrevoyions même- une velléité de progrès
chez nos hommes publics. Bien loin de là, ils

verteinent lpurs prinespes :l’autrafois. Bt vraiment,

attendre plus lopgteme serait chez nous, non pes de
la patience, mais de l’avenglement, dela stupidité.

Nous fasona donc un appel aux hommes sensés

voir telle ou telle pessonne. Ila ont di se proposer

condition politique du pays. Qu’il déclarent si

lenrs intentions ontésé remplies! Qu’ils jettent

leurs regards de (ens.ediés, et qu’ils disent si nous
ne sommes pas ce que noys étions en 1841, et mê-

me plus mai. Nous avous en partie perdu ces dix
abnées, ous avens souacrit à l’Union des provindes,

nous l’avons sons-mêmesfait feactionner; et malgsé:
la double législation dour motre parlement a donné,
par la force des cirçonsianees, Je ridicule spectar
cle depuis l’Union, nas repsesantants se sont cer.

pendant immiscés d’une manière scandalense dans-
les affaires locales de l’une ou de l’autre section,

»dans des vnes purement de partis. Ou nous nous
tromponsfort, où ce grand comté n’a pas dégénéré
ÿasqu’à ce point. ° Les élections prochaines ne sont
pas maintenant trés-éloignées. Qu’on y réfléchis-
se, l’accomplissement de ce devoir civique, de nom-
mer un représentant, doit se faire sur des principes,
et non des sentiments. Jusqu'à présent on a sem-
blé traiter la politique comme absolumentétrangère
à la morale, et c’est une des malhenreuses consé-
quences de notre politique de parti (politique de

la main de Dieu ; celui qui s’en écarte volontaire-
ment, ou qui s’aveugle, fait plus de mal ala société
que le flou qui compte la bourse de son voisin; ce-
lui-ei ne nuit qu’à ea victime, le mauvais citoyen
s’attaque àla société toute entière. Nous ne de-
mandons pas à Terrebonne de répudier aveuglément
et par passion sa conduite passée. Loin de là, nous
lvi demandons d’examiner ; nous lui suggérons de
demanderà ses mandataires un compte de leur ad-
ministration ; nous lui demandons de se faire re-
présenter en chambre ; et de choisir enfin un can-
didat qui représente vraiment les principes démo-
cratiques qui ont toujours été les siens, et que ses
membres ont toujours dénaturés,

 

Documents Parlementaires,

Nous avons reçu une liste assez volumineuse de
documents parlementaires pour lesquels nous re-

mercions qui de droit. Nous en analysons succino-
tement anjourd’hai une partie ainsi qu’il suit :

1°. Pétition de George Benjamin de Belleville,
grand maitre de l’association loyale des Oran-
gistes de l’Amérique Britaninque du nord, deman-

dant que la loi qui défend les processions de partis
en certains cas, soit abrogée.

2°. Pétition de M. Lonis Cyrus Macaire, ho-
tellier, exposant que l’hotellerie qu’il tenait dans la
cité de Montréal a été détruite par le feu en 1849,

pandant qu’elle était en possession des autorités ci-
viles et militaires pour y tenir une enquêle de coro-
naire, et demandant une indemnité pour les pertes
qu’il a essuyés en conséquence, se montant à plus
de £1,200.

3°. Pétition de Jos. Basque et autres de la pa-
roisse de St.-Frangois de lu Beauce, exposant que
les habitants de Ja dite paroise cle St.-François de la
Beauce ontfait à leurs frais, pendant l’hiver dernier,
surla rivière Chaudière un pont public de 460 pieds
de longueur, dont la valeur est estimée à au moins prix au parti ministériel. Nous préférons dans tous £1,500, et demandant une aide de £350 pour cons-

corruption!) Le devoir du citoyen est là tracé par ;

au prognés ; et si jusqu'à.-présent il a été stérile, - :
+

+

n’ont pas perdu la inoindre occasion de violer ou= ::

du comté de Terrebonne. Leur butjusqu’à présent 3

n’a pas été, 1%pas pu être de faire monter au pou- .

ur but plus heble, plus relevé, l’anréliosation de ba ...n .
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traire des brise-glace pour garantir ce pont de tout les trahisons et les mensonges de ceux dont les cons-

danger.
Lalégislature ne peut assurémentse refrser à une;

demande aussi juste après un acte aussi généreux|

et libéral de !a part des habitants de St.-François de

la Beauce.

4°. Petition an conseil 1aunicipal de la munici-

palité de Kamouraska, exposant, que dans la vug
d’encourager la colonisation des terres incultes sur

la rive sud du Sr.-Laurent, et par là, procurer à ja
jeunesse Canadienne des terres pour s’y établir et

Pempêcher d’émigrerà l’étranger, le conseil muni-

cipal du comté de Kamourpska a fait faire une ex-

ploration des terres incpltgs de;la copronne, derrié-

re les seigneuries de Kamouraska et de l’Islet, jus-
qu’àla ligne frontiére de !a province. Que le sol

ainsi exploré est très fertile et couveri de nombreu-
ses'et vastes érablières et offrre un vasie champ à
la jeuresse canadienne, et demandant une aide à la

législature d’environ £800 pour construire, au che-

minpour pénètrer dans ces fertiles et maguiñques

forêts. ;

M u’y aura probablement pas d'argent pour un
objet aussi utile, mais on en trouvera pourla folie du

chemin de for d'Hälifox. °

PAIEMENT DV CLERGÉ DEPUIS 1514 susqu’A 1840.

Nous extrayons des manifesins de M. Mckenzie

à ses congtituants de Haidimand, publiés dans

1’ Kzawiner de ‘Toronto, ies faits et renseignements
précieux qui suivent :- -

ll a été payé la somme de 124,229 à certains
messieurs au clergé, savoir: À l’évêque protestant

de Québec Jacob Mountain, 12 années de salaires

£28,089, allocation pour loyer de maison £400 par
annpe £4,800—total £32,889. Son parent G. Moun-

tain, archidiacre de Québec, 11 années £4,058, 15

années comme membre du clergé ou desservant à
Québec £6,167, pour le mettre en état de payer son
loyer £1,392 ; 44 années comme officier de l’évé-

que £656, comane lectureur du soir 8 Québec £14,

total £12,396. 8. J. Mountain, de la même famil-
le, minastre à Québec 3 années £1,400. J. Moun-
tain, da ia méme famille, comme ministre à Mont-
réal £1,032, comme commissaire d’église £516, to-
tal £1,548.—Aux quatre Mountain £48,233! ! {

B: B. Stevens, ministre & Montréal £1,712. R.

J. Short, ministre aux Trois-Rivières £2,650. J.
Jackson ministre de William-Henry £2837. J.

Reid, F. Armand £1,601. C. C. Cotton £1,849.
J. La Mills, Québec £2,544. J. Bethune ministre
a Mentréal £4,175, total £17,500.

Cha. J. Stewart, évêque protestant à Québec 7

années de salaire £17,003, allocation pour loyer 7
années £2,617, pour autres allocations £1,200, to-

tal £30,820! Ainsi 12 membres du clergé de l’é-
glise établie ont absorbé £86,553 11!

J. O. Plessis, évêque catholique de Québec, 12
années de salaire £12,000, 5 années de loyer de la

maison du parlement à Québec à £150—£750 ; 64
annbes £500—£3,550, total £16,000.

B; C. Panet, évêque catholique de Québec,7 an-
nées de salaire £7,000, 6 années de loyer de la
chambre d’assemblée £2,875, total £9,875.
Aux deux évêques catholiques romains £25,875.
La légielature paie maintenant chaque année

£,1,000 sterling, pour un petit lopin de terre sur le-
quel est sitnée la chambre d’assemblée à Québec,
qui se louait autrefois £150 courant. :
La religion tomberait-elle si le peuple payait

moins cher ses évêques et ses ministres ?

TAXES ÉNORMES QUI PESENT SUR LE PEUPLE.—
Le peuple du Canada a payé en impots de douanes
en 1850 la somme £233,537sur sept articles seule-
ment, savoir: sur le café, le thé, le tabac, la me-
lasse, le sucre, le whisky et le sel.

L’impôt sur le café a été de £5,706, sur le sucre
de £87,947, sur la melasse, de £11,854, sur le thé
£43,898, surle tabac en poudre et en cigar £27,350,
sur le vin £14,928, sur l’eau de vie, le genièvre, le

ram, et le whisky £35,387, surle sel £6,465.

La valeur totale des importations en 1850 a été
de $16,982,069 dont la taxe prelevée a été de $2,-
462,583.

Ainsi eur les articles de consommation indispen-
sables le peuple paie sans s’en apercevoir une taxe
onéreuse dontil serait tout à fait déchargés’il était

annexé aux Etats-Unis. Au lieu de payer la cas-
sonnade 12 à 14 sous la livre il ne la paierait que

six à sept sous comme aux Etats-Unis, et ainsi des

autres articles.

Nous faisons sans doute encore de la démagogie
en exposant au peuple ces faits que la presse mi-
nistérielle a tant d’intérêt de lui cacher. Mais la
vérité doit se faire jour. - | :

MarsoN DE TRINITÉ DE QUÉBEC;—Nous voyons
par les comptes de cet établissement soumis à la

législature que les revenus pour année 1850 ont

"été de £16,930 6s. Od. et les dépenses de $12,821
15s. 3d. Les salaires des officiers de la maison de
la Trinité s’élèvent en tout à £1,961 2. %d., les

salaires des gardiens les phares à £1,216 9. 8d.,
les pensions à £650. Dans l’état des dépanses en
question, on voit figurer le nom de Jos. Cauchon
pour £50, étant la moitié de la somme de £100 ac-
cordés à lui et à M. Primrose pour dresser de nou-
veaux réglements dans les deux langues. Le sa-

laire de Jos. Cauchon comme avocat et conseil de

la Trinité est sans doute compris dans le montant
total des salaires dont on s’est bien gardé de don-
ner des détails. Le public qui paie serait pourtant
bien eizd de connaître le montant que M. Lafontai-

ne fait payer à M. Cauchon pour crier conire la dé-
magagie. En attendant de plus amples renseigre-

ments sur le salaire de M. Cauchon comme avocat
non pratiquantde la Trinité, contentons-nousde di-
re que MM. Cauchon & Cie. ont reçu à même les
fonds de la Trinité pour publication de réglements
dans le: Journal de Québec la somme dodue de
£TO :17s. 5d. C’est ainsi que les amis de l’ordre
trouvent toujours moyen d’arracher an pauvre peu-

ple qui souffre les moyens d’existence, pour payer

! ciences sont à l’enchère. Et la presse indépendante
qui signale cet affreux pillage des deniers publics,

nefait suivant M. Cauchon, qne de la démagogie.

CoLONISATION LES ‘TuwNsHrPs,—Les Missicnnai-

res catholiques des townships de l’est, oni présénté

à la législature une requête exposant que l‘’émigra-

tion de la jeuriesse canadierne à l’étranger doit con-

vaincre tous les amis sinz,,0s de leur patrie, qu’il
y a des causespaiticulégres qui forcent l’enfant du
sol à chercherailleurs protection et Liberté, et doit

prouver qu’il ne se trodve Pas dans son pays natal

des avantagessuifisänts pour l’y getunir, que pour.
fermêrcette grande plè:e du Bas-uquada, il faut
hâteret faciliter la grande et belle satteprise de la

colonisation des townships de l’est.

Queles causés défavorables A la colonisation des

terres incultes dans les townships de Fest, sont ie

prix trop élevé des terres, les conditicna onéreuses

imposées par certains grands propricjaures, le sys-

1ême acinel des municipalités de contes, le man-

que absolu on le mauvais etat des grandes vpies de

communication, et demandant qu’il soit imposé une

taxe de deux sous par acre sur toutes les ‘orres in-
cultes de la ccrronne du clergé, et suricut des

grands propriétaires, pour subvenir à l’ouverture et

à Ia réparation des cheminsnécessaires.

Nous regreticns gue l’espacs nous matique, pour

publier au long la requête en suestion. Je gev-

vernement accordera-t-il des demandes aussi jus-

tes? nons en doutons Lesucoup. Nous somiues

mêmes étonné de ce que les missionnatres des

townships de l’est n’aient pas été traités de .déma-

gogues et de socialistes comme nous; car ils de-

mandent des réformes aussi radicales que nous sur
la nécessité de législater sur ;l’accaparement et le
monopole des gran«ls propriétaires de terres. Quant
aux barrières de péage qu’ils demandent sur les
grandes routes faites aux frais de. la province, nous

croyons devoir nous prononcer contre ce systéme &
taxe qui ne permet pas à la clâsse agricole d’aller
vendre ses produits sur les marchés. Nous avons
déjà trop de ces chemins de barrières qui sont un
lourd fardeau pour les agriculteurs. I] faut que les
chemins soient bons et libres.

JeTtéz a ST.-MicurL—Unerequête signée de
25 habitants de St.-Michel a-été présentée en

chambre, se plaignant de ce qué. dans les estima-
tions on a omis de faite une appropriation pour une
jetée au village de cette paroisse et qu’ils en sont
d'autant plus peinés et désappointés que, d’après les
démarches, examens des lieux, visites, sondages,
plans de plusieurs hydrograghes habiles, opérant
sous la direction du bureau des travaux public, il
leur avait été fortement donné à espérer que St.-
Michel ne serait pas mis en oubli en fait d’améliora-

tios matérielles, aussitôt que le gouvernement aurait

des môyens pécuniaires suffisants. Nous espérons
que les habitants de St.-Michel insisteront pour que
la jetée qu’ils demandentsoit faite, sans néanmoins
faire manquer calle de Berthier qui est pour le
moins aussi indispensable que celle de St-Michel.

Si :le gouvernement n’a pas le moyen de faire
d'aussi minimes travaux comment pourrait-il en-
treprendre la conatruction du chemin de fer d’Hali-
faxà Québec qui coûtera plus de £7,000,000 ?
 

Assemblées Publiques.

L'assemblée de Batiscan a été pour nous une
nouvelle preuve des efforts que font depuis quel-
ques annéesles bureaucrates du pays pour em-
pécher le peuple d’envisager sérieusement sa
situation politique et: sociale. Les ministériels,
torys, bureaucrates de toutes sortes ne désirent
riea autant que l’indifférence politique. S’ils pou-
vaient endormir continuellement l’opiaion publi-
que, acheter tous ceux qui prennent part aux af-
faires publiques, ilsle feraient ‘pour avoir la paix
et vivre dansle “meilleur des mondes possibles".
L’indifférence politiue, le sommeil, la létargie, la
mort du peuple ; voilà ce qu’il leur faut. Oh!
qu’ils seraient heureux s'ils pouvaient accomplir
ceite œuvre diabolique. Voyez les agir quandle
peuple se réunit pour prendre connaissance de
ses affaires. C’est l’intimidation ou la violence
qui leur servent d’arguments. Leur cause est trop
mauvaise pour qu’ils se présentent devantle peu-
ple pour la défendre, pour la discuter froidement
et en faire juge: Taisez-vous, point d’assem-
blée dit-on. Point d’assemblée crient tous ceux
qui ont intérêt à ce que le peuple devienne bor-
gne ou aveugle, sourd ou muet

C'est ainsi que l’on a agi dans beaucoup d'en-
droits et c’est'ainsi que l’on voulait agir à Batiscan
dimanche dernier. ‘ L’on savait ‘depuis ‘ longtems
qu’une assemblée devait avoir liu et tout avait
été mis en œuvre ‘pour étoufferla libre discussion,
pour empêcher même touté explication quelron-
que surles affuires du pays. - Des ordres étaient
venus, à cet effet, de Toronto, de Québec et du
presbytère, dit-on. L’organe archi-ministériel de
Québec. avait grogné et tout était prêt. Cepen-
dant cette fois encore, les amis de Pordre qui sont
toujours prêts à créer le désordre, avaient compté
sans le bon sens du peuple.

Cette assemblée avait lieu dans la paroisse de
M. Guillet, représentant du comté de Cliamplain.
Il serait étonnant que ce monsicur n’y eÂt pas «es
partisans, quelque petite qu’elle soit. M. Lahaie,
capitaine de milice, maître de poste, magistrat en
herbe et grand ami de M. Guillet, s’était chargé
de mettre le peuple à la raison, en voulant l’em-
pêcher de s’occuper da ses propres affaires. Le
capitaine de milice déclara donc dans sa sagesse
que le peuple de Batiscan était assez instruit et
qu’il n’avait que faire de songer aux affaires de
son pays. Or, commetoute l’assemblée n’était
pas de son avis, on lui conseilla de se retirer avec
ses quelques partisans, ce qu’ils firent, non sans
se faire prier et tout rentra dans l’ordre. L’as-
semblée fut organisée etles procédés réguliers
commencèrent. Nos lecteurs les trouveront plus
bas et ils verront que les efforts des bureaucrates
ont encore échouécette fois.
La cause des ministériels est donc bien mau- 

u

{s

de la discuter librement devant le peuple, mais

intelligents presque chaquefois qu'il leux arrive
d'intervenir dans une assemblée où il s’agit d’ex-
aminer la conduite de leur parti politique ?

lence ni fui la discussion publique.
re, ilsten recherchent l’occasion et l’appelent à

son libre et impartial jugement,
Dimanche prochain, il ÿ en aura une à St.-

Clet après la messe et une autre au Coteau du
Lac, après vêpres,
re annoncées d'avance et nous invitons les jour-

de Québec, à .ærmander à nos compatriotes de
ces «droit d
crates Cos... A, (Ia honte du journalisme
canadien) ferut… …e. mieux d'engager leurs par-
tisans à une sie imeiligeate plutôt que de les

tale.

porté à le croke cn lisant ces deux feuilles publi-
ques.

+ Eux ÉE BATISCAN

la paroisse d3 3t-x.u.5oïs Xavier de Batiscan,

rant.
A. brunei, ec: , inucenand, fut élu président et

T. Marchildon, écr,. wiarchdand, nommé secrétai-
re et après des explications données par M. J. B.
E. Doriun, les résolutions suivantes furent unani-
mement adoptées :

Proposé par M. Jean Leblond, cultivateur, se-
condé par M. A. Larivée, cultivateur ;
1°. Résolu.—Que les habitants de celte paroisse

désirent ardemment l’abolition de la tenure ser-
gneriale et qu’ils ont droit d’attendre une solution
prompte et équitable de cette question.
2°. Ré

chambre d’assemblée, quitout en se votant vue in-

lorsqu’ils siégent en

sés qu’ils sont obligés d’encourir chaque fois qu’ils

mais qui est devenn onéreuse par les frais considé-
rables qu’elle entraîne, et elle estd’opinion que les

jurés.

nement pour prélever un fonds pour la construction

a constitution du pays, et que cette asssemblée le
condamne énergiquement.
4°. Résolu.—Queles habitants. des seigneuries

du Bas-Canada étant” les seuls contribuables aux
revenus des biens des: jésuites, il serait de stricte
justice que ces revenus fussent exclusivement em-
ployés dansles limites de ces seigneyries.
“5°. Résolu.—Quetette assemblée a vu avec in-

dignation la mesures adoptée dernièrement par le
ouvernement tendant à partager également entre
e Haut et le Bas-Canada,les £50,000 dédiés à l’é-
ducation, cette mesure ayant été adoptée sans que
l’exécutif ait pris les moyens de faire constater par
un recensementle chiffre réel de la population des
deux parties de la province et contrairement à toute
règle de morale publique et de maine justice.
6°. Résolu que les offres récemment faites par

le gouvernement impérial au sujet du chemin de
fer d’Halifax ne rejicontrent nullement les vues de
cette assemblée, en ce que l’accomplissement de
cette entreprise aurait l’effet d’endetler considéra-
blementla province et que cette ligne projetée n’of-
fre aucun des avantages commerciaux ou politiques
que l’on doit toujours rechercher dans une entre-
prise publique de cette nature.
7°. Résolu.—Que les électeurs de cette paroisse

désapprouvent la conduite de leur représentant ac-
tuel Louis GuiLLeT, Ecr. ; qu’ils voient avec plaisir
l’opinion publique s’agiter au sujet Jes élections gé-
nérales prochaines ; qu’ils s’ensagent à ne voter
pour aucun candidat qui ne se sera pas engagé,
au préalable, à appuyer les mesures jugées nêces-
saires au développement des ressources du pays;
qu’ils croient qu’un des meilleurs moyens de faire
un bon choix de représentants serait celni de nom-
mer des délégués dans chaque paroisse afin de s’en-
tendre sur le choix d’un candidat ; que MM. A-
mand Quessy et Lubin Brunelle, cnltivateurs, soient

nommés délégués pour cette paroisse, et qu’afin de
suggérer aux démocrates du pays un ensemble de
quelques unes des mesures qu’ils devraient invo-
quer, ils acceptent et approuvent le programmesui-
vant, (programme de l’Avenir)comme devant ren-
contrer les vues de tous les patriotes Ju pays.

. A. Bruner,
Président.

T. MARCHILDON,
Secrétaire.
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Les Canadiens aux Etats.Uuis.

Depuis quelque tems, les Canadiens des Etats-

Unis n’ont été qu’en fêtes, réunions, anaiversaires,

etc, etc, L'organisation commencée depuis deux

ans, au milien d’eux, produit déjà d’heureux résul-

tats. I! a y quelques années, c’était à peine si les

Canadiens se fesaient entendre quand ils se réunis-

saient. Leur nombre était si petit dans la grande
Union Américaine et leur manque d’organisation
les tenaient dans un état de faiblesse continue, si
bien que l’on regardait comme un fait extraordinai-
re de les voir s’assembler pour un objet quelconque.

Grâce, encore une fois, à leur esprit d’organi-ation,

nous pouvons mai:itenant les entendre, nous pou-
vons les connaître ei nous rendre utiles les uns aux
autres comme des frères.
Nous avons beaucoup regretté d’ètre dans l’im-

possibilité de pouvoir rendre compte; plus tôt, de
toutes les réunions des Canadiens des Etats-Unis,
mais comme vaut mieux tard que jamais, nous al-
lons aujourd’hui parler de celles que nous avons été
forcé de laisser passer sous silence jusqu’à aujour-
d’hui.

La première réunion est” celle de la société St.- Jean-Baptiste de New-York, tenue Je 24 juin 1851.

vaise puisqu’ils n’ont pas la franchise, le courage ; C’était un banquet de Canadiens à l’occasion de la

qu’ils emploient des moyens indignes de citoyens

Les démocrates n’ont jainais employé la vio-!
Au contrai-:

grandb cris, convaincus qu’ils sont gue leurs pHn-

cipemsont ceux de la masse du peuple et qu’ils
triompheront toujours quand le peuple exercera

Elles sont comme d’ordinai-

raux lu guuvsinement, la Minerve et le Journal

. @ violence envers les démo-

encourager à luuer p…: le moyen de laforce bru-
Heureus.meri pour l’honneur national,

que le peuple n’est pas déprave comme on serait

;
A ue assorulié> 5 Duque des démocrates de

tenue dimaneie ap: Is ta messe, le 27 juillet cou-

ésolu.— Que cette assemblée ne saurait
trop protester contre la conduite des membres de la

demnité de $4 par jour et leurs frais Je voyages
arlement, ne songent nul-

lement à faire indemniser les jurés pour les débour-

sont appelés à remplir cette importante charge,

jurés devraient être indemnisés, et que si l’indem-
nité des représentants était réduite à $2 parjour la
balance serait suffisante pour indemniser tous les

“3°. Résolu.—Que le mode adopté par le gouver-

des palais de justice dans le Bas-Canada est des
lus iniques,injuste, arbitraire et viole directement

St.-Jean-Baptiste, patron des canadiens. Le se-

crétaire a biep voulu nous faire parvenir les procé-

dés de cette réunion que nous abrégeons autant que

possible en tenant cepeadant compte de tous les dé-

Mails.

Des leitres de MM. Glackmeyer, secrétaife de la

société, de R. Nelson, écr., invité à prendre part au

banquet, furent lues pour jes excusor de n’être pas

présents. Les santés snivantes sont portées gt re-

çues avec enthousiasme. N

1°. Au jour que nous célébrons ! — Le président
accompagna celte santé de remarques laconiques,
mais pleines d@ sentiments d’un patriotisme élevé
et éclairé. ’
2°. Aa Canada !—M. F. E. Dorion

ce toast par un bref discours.
3°. Anx sociétés sœurs!—Chanson: 4 la claire

Foniaine, chantée par M. À Guy.
4°. À la presse! — M, P. Arpin, éditeur du

Courrier des Eiats-Unis fut appelé à prendre la
parole ei durant son digcours il fut interrompu par
des tonnerres d’applaudissemerits.
59. Aux gouvernements républicains !—M. E.

Masseras, éditeur du Phare de New-York, répondit
à cette santé par un discours qui fut vivement ac-
cueilit.
59, Aux Etats-Unis! -- M, Laviolette répondit

ipar un disceurs «ligne d’un fils adoptif de lagrande
République Américaine. Te! le président demanda
d'interrompre lordre des sontéz pour faire la lectu-
tre d’une dépêche télégraphiqne qu’il vanait de re-
vsvoir, congue dans ces terrazs: ‘

La société St.~-Jean-Baptiste de Québec, -sec-
tion St.-Roch, à la société St.-Jean-Baptiste de N.-
Y.—Prospérué, salut et fraternité.”

Parordre,
A. PLAMONDON.

Cette dépêche fut accueillie par de bruyantes ac-
clamations.
7°. A la jeunesse Canadienne !—M. P. Larse-

neur fit unexcellent discours sur ce sujet.
8°. Aux femmes du Canada !— M. J. O. Besse

répondit à cette santé,—chanson : Vive la Cana-
dienne. *
Les santés réguliéres étant terminées, M. F. E.

Dorion présente la suivante : :
9°. Aupeuple Français !—Chanson : La Mar-

seillaise.—Par M. Ledoux :—10°. Aux Instituts-
Canadiens !—Chanson par le Président.—Par M. F.
Moreau :—11 ©. À notre président, M. Franchère !
—Par M. Laviolette —12%. Au trésorier, M. Ro-
bidonx !—Par M. Ledoux :—13°©. À M. J. O. Bes-
se, le commissaire ordonateur pour l’occasion !—Par
M. Chabot :—14° . À nos secrétaires absents, MM.
Batchelor et Glackmeyer!— Par M. Brouillet :—
15°. A la presse indépendante du Canida !—Par
M. Masseras:—16 ©. Aux exposants Canadiens. a
l’industrie de toutes les nations et à la société St.-J.-
Bte. de N.-Y !—Par M. Ciprico:—17 ©. Aux Fran-
ais des Etats-Unis !—Par M. Ledoux :—18©. Au
résident des Etats-Unis !— Par M. Willing: —

19°. Au Dr. Robert Nelson !-—Par M. Dorion :—
20°. Aux cultivateurs Canadiens! Ce
Les convives qui s’éiaient réunis a huitheures au

Tammaay Hall se dispersèrent après minuit après
avoir passé une soirée des ‘plus agréables et des
plus patriotiques, comme on peutle voir par les pru-
cédis ci-dessus. - nr ’
La seconde réunion canadienne dont nous von-

lons parler est celle des canadiens de’ St.-Louis,
Missouri. La St.-JeanBaptiste a été gélébrée par]
nos compatristes, dans cette ville, pour la première
fois, nous pensons, le. 24 juin dernier. . Le Moni-
teur de l’Ouest en a parlé très favorablement, et
nous avons appris que notre jeune et actif ami et

compatriote, M. A. L. Lacroix était‘ À la tête de ce

mouvement patriotique. Nous sommes persuadés

que les canadiens de St.-Louis, retireraient de
grands avantages de l’organisationpermanente d’u-
ne société semblable à celle des canadiens deNew-
York et nous nous flattons qu’ils profiteront de Ja
circonstance pour enfonder une sur des bases so-
lides, Coa
La troisiéme réunion de canadiens a eu lieu le 30

juin juin Troy, N.-Y. dans le but de #’organiser
pourrecevoir les excursionnistes du4juillet. Voici
leë procédés: :
Les canadiens-français de Troy, West Troy,

Cohoes et autres places environnantes, s’étant. as-
semblés au City Hotel, le 30 juin dernier, À, huit
henres du soi, et le but de l’assemblée étant expli-
qué, les officiers suivante furent nommés pour prê-
parer une réception aux canadiens qui devaient-sé-
Journer à Troy en se rendant à New-York pour le
4 juillet suivant. - .

J. Grifford, présidept, M. Giguere, vice-pré-
sident, Jo-eph Spénard; secrétaire, C.. Rodier,
commissaire ordonnateur, A. Lauvie, A. Barron
et Joseph Blais, assistants commissaires ordonna-
teurs, B. Desrocher, L. Pillard, N. Galarneau,
A. Gosselin, J. Bousquet, J. Daudelin, et À. Des-
prés, membre du comité.

Les résolutions suivantes sont adoptées:
1°. Que les amérieains de Troy et des envi-

rons s’élant toujours montrés. les : véritables aunis
des canadiens et empressés à les seconder dans
toutes leurs entreprises, it soit résolu: que le co-
mité d’arrangementsoit chargé de se rendre au-
près du maire de Troy pour l’informer de nos-dé-
marches et le prier de se joindre à nous pour re-
cevoir nos compatriotes du Canada.
2°. Qu’une adresse =oit présentée à nos frè-

res du Canada lors de leur arrivée dans Troy, de
la part des cunadiens habitant cette partie de PU-
nion américaine et qu’elle soit lue par le prési-
dent. oo
3°. Que le rendez-vous général soit au Cily

Hotel, le 2 juillet, à 7 heures du soir et que dalà,
l’assemblée se rende à lu Placo Cannon.
M. Grifford présidait et M. Spénard agissait

comme secrétaire.
Nous avons regu la copie française de l’adres-

se des canadiens de Troy, mais comme la tra-
duction que nous en avons donné comporte exac-
tement les mêmes idées que original nous ne
pouvons la publier de nouveau faute de place.
Nous publiercns la correspondance de Troy, à

ce sujet, dang notre prochaine feuille.

répondit à

 

Brooklyn, N.-Y., 18 julilet 1851.

M. le Directeur, .

Je viens aujourd’hui m’scquitter d’un devoir
envers la Société St.-Jean-Baptiste de Bienfaisan-
ce de New-York, qui m’a chargé de vous adres-
ser un extrait du rapport de sa séance du 16 cou-

|
rie retrie a fit.

vous gérez assez complaisant pour le publier duns
votre intéressante feuille. Je dois vous faire re-
marquer que la suciété n’en est venue à cette dé-
termination vis-a-vis M. Batchelor qu’avee regret
et que pour se conformer à ses réglements.  Tou-
tes’ correspondances relatives à la Société St.-J.-
B. B. de N.-Y. doivent être adressées comme
suit:

«F,E. Dorion, S.-C. S. S:-J-E. de N.-
Y, 155,Atlantic St.-Brookiyn, N.-Y."

Votre tout dévoué,
F. E. Dorion.

Extrait du rapport dé la séance du NS juillet 1851
de la Société St.-Jean.Baptiste de Bienfaisan-
ce de New-York.
“ Résolu, sur motion de M. Cordellier, secondé

par M. Edouard Welling, que vu Pabsence pro-
longée du sécrétaire-correspondant, et pour
se conformer à la Ge section Ju 1%article des
règlements, qui dit: *‘ Si un officier s’absente du-
 rant quatre séances consécutives, Sa place sera
« déclarée vacante,” l'on procéde a l’élection
d’on nouveausecrétaire-correspondant.”
On procéde à l’élection au moyen du bulletin

fermé comme le veut la constitution, et M. F. E.
Dorion fui élu.

« Résolu, eur motior de M. . O, Besse, tecon-
dé par M. J. Lavioiette, qu’il soit envoyé une co-
pie de ces résolutions aux journaux suivante: le
Cancdien, Quêvec; l’Âvensr, Montréal, et le Mo-
niteur Canadien, Montréal, les priant de vouloir
bien les publier.”

|

 
 

FAITS DIVERS.
 

BLÉ ÉGYPTIEN.—Dans une courte exoursin faite © -
à 'St.-Hyacinthe, la Semaine dernière, . nous ‘avons
eule plaisir de visiter lemagnifique établissement
champêtre de P. E. Leclaire, écr., ol. la plus ocer-
diale hospitalité accucille proverbialementle voya-
geur ami. Entre mille autres belles choses, nous’
avons éprouvé uie vive curiosité à examiner quel--
questiges de blé originaire d’Egypte et remontant
a une haute antiquité. . Voiel Phistoire toute courte
et tpute authentiquede ces quelques grains de blé:
Il y a environdeux ans, on ouvrit .à, Boston,;une…
momie apportée du pays classique: des niomtes, .
PEgypte. Ori trouvadans cette momie près’ d’un
derniarde blé qui s’était parfaitement conservé—
et il n’y a rien d'étonnant en cela, puisque parle.
moyen des préparations d’enbaumement en usage
chez -les Egyptiens, on savait conserver la chaire ‘
dest défunts dans toute sa pureté pendant plusieurs
siègles. M. Leclaire obtint quelquës grains de-ce -
blé-et il en est cette année

à

sa seconde semence.
Sur, la premiére:senience.deux grains seulement ont
lgvé.etont produiti-une dixaine d’épis. : La levée ' ++
de cette année a-fourni 4 peu prés quarante épis, et
chalue épi contient énviron soixante grains. .
- Nousne savons s1-la beauté. de ces quelques tiges
est due-à leur isolement et au soin particulier qu’on
a appoñté à"leur culture ; mais nous n’avons jamais
vu cren. qui ressemble 4 cette: petite touffe, dans
aucune espéce de grain épiant.:- Ce blé n a.pas ‘:
moins de 8inq pieds’de hautéur, et la paille en est"
vigoureuse et noùs:a:semblé- bien plus propre que...
celle ‘denotre blé auxusages anxquels on Pa ph=-. :
ue. Les épis sontvolumineux, longs et lourde ei
ignes de la forte tige qui les porte..” :
Nous serions curieux de voir tout un champ de

ceblé dans quelques années. Qui sait ce.que peu-
vent faire en définitive ces deux grainsde>blb ? “Le
blé de: la Mer Noire a été pendant Jongtamps répaté =:
involnérable parla moucheet les vers, le blé égyp- -
tiens acquerra peut être une réputation moins usurs
pee. re : : . ’

  

>
> .

- LES GRANDES CHALEURS.—Depuis le commences- ir
ment de l’été, les chaleurs ont été si fréquentes et ° ::
si grandes queplusieurs personnes se sont noyées }
en allant se jetterdans la riviére pour serafraîchir. ;
Ce moyen est souvent dangéreux et a été fatal ur
bon nombre. Nous connaissons un moyen bi Ye
lus facile de se rafraicliir, moyen recommandé pay7

les principeux médécins de la villeet des camps |‘ »gnes. «C’est celui de faire un usagefréquent des
excellentes. eaux. des. sources de. Plantagenet,
En effet, rien n’est plus propre a rafraichir, àfacili- |
ter ladigestion et à prévenir les maladies que Pa- |sage continue de Peau de Plantagenet. © est dcet-
le saison de l’année, surtout, que ses effets sont mer- -veilleux, duraut les grandes chaleurs de l’été et ton- ‘1:
tes les familles devraient s’en procurer: ‘Nous con-
naissors bon nombre de familles qui ont remplacé
tous les autres breuvages dont ‘elles, fesaient usage -..par Pean de Plantagenet et elles s’en trouventais ;.
mirablement bien. ’ .
De toutes les eaux minérales offertes en vente, iln’en est pas une seule qui ait obtenu le dégrédepopularité dont jouissent les aux de Planthoenet ‘cequi doit raisonablementêtre atribué à'sa supériorité :sur toutes les autres. Il est de. fait que les éauxqui avaient acquises une célébritée, avant que cel:les-ci fussent connues, sont complètement tornbéesdans l’insignifiance depuis que le public a été àmêmedejuger des qualités extraordinaires deseauxdont M. Larocque est le propriétaire. Ce monsieur **°par sonactivité et son esprit d'entreprise a su faire”°apprécier le trésor naturel de-Plantagenet et si nousvivions dans un autre pays, M. ‘Larocqueaéraïtre- *connu comme le propriétaire ‘“ d’une merveille ‘etd’une des bénédictions de l’époque.”

. L’on a trouvé des sources d’eaux salines dans plu-sieurs localités et tous ceux qui en ont croient avoirdes sources de Plantageriet. Cependant le publicse convaincra du contraire en l’essayant. L'eau de”.Plantagenet est destiriée à jouer un grand sur l’étatsanitaire de notre population. Pr .

‘

atte

CoMTE DE TERREBONNE.—A une assembléedu conseil municipal du corié de Terrebonne, te-nue à Ste.-l'hérèse, mardile 29 juillet, les mes-sieurs suivants étant présents comme conseillers;Alarie, Beautronc dit Major, Bélair, Biroleau,Filiatrault, Gagnon, Granger, Germain Hale,Huboux, Labelle, Loranagin, Larocque, Maier.Masson, Monsion,: Mathe, McDonald Prévost,Papineau, Valiquette.—22, : ’ ’A.-B. Papineau, - conseiller’ de St.-Martin futélu maire à Punanimité. Nous croyons que M
Papineau était le plus ancien conseiller du comté.On nousinforme aussi que le conseil révoquaà l’unanimité la procuration donnée #J.-0.-A.Turgeon, écr., de poursuivre ét de défendre com.me avocat, dans toutes lès causes de la municipa-ité.

Une’ proposition tendant à faire nommer LLabrèche-Viger, écr., comme procureur du con-  rant que j’inclus dans la présente, espérant que
seil, ayant été faite, ce monsieur qui était préte, ce leu sent
refusa l’offre gracieuse des conseillers, pe



t 1851,
AC

   

Ni M. Turgeon, ni M. Fraser ne se présente-
rent au conseil comme le comté s’y attendait. Ces
Messieurs ont évidemment prie le parti le plus
sage, et nous les En félicitons.

 

neuve, prtre. ex-directeur du collège de Montréal, Joseph-
Evariste-Odillon Labadie, éer., N. P., à Delie. Murie-'
Emélie-Sophie Janotte. !
À St.-Mare, le 28 courant, par Messire Lévesque, cure |

du lieu, M. P. Renois, marchand de Whitelhali, N.-Y., à

 

L’Avenir,-«-31 Juille

SOURCES MINERALES

LANORAIE.
ETTE Source est située dans la paroisse de Saint Jo-

CPI.
 
  

Province du Canada, ? .

DisTarer pe MONTREAL. § Cour Superieure:

SEANCE HEBDOMADAIRE.
Mardi le quatorrième jour de juillet mil huil cert

Dieu. … ionrarez.à Cour de Cjrgujt.
CIRCUIT DE ST.-HYACINTHE.

St.-Hyacinthe le 11e jour de juin mil huit ‘ceni
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2
2
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; > ; J , Dile. Louise Bousquet, belle-filiede F. X. Rousquet, écr., seph de Lanoraie. sur la petite Rivière Saint Jean, cinquanie-un, cinquante-un.RUMEURD ÉLECTION.—N ous apprenons que de St.-Mare. neq 1 ! ores duChemin de Fer et à motié distance ere Lano- PRESFHS :— PRssENT :—es ministériels de cette ville font des efforts pour |raie et le viliage de l'Industrie. Les Eaux de cette Sour- L’Honorable M. le Juge Dar
préparer une réquisition adressée à M. Lafon- DECES ce sont fortement salines et contiennent des chlorures de py M: le Juge SMITH, M.le juge McCorp. ol
taine, le priabt de se laisser présenter aux élec- * | de calcine ei de Magnesinne avecles quantités considéra-

1 Tage de Cikduigrd M
1.0

i M. le Juge VANFRLSONEncette viile, mardi, te 22 du courant, Marie-Enphio- ¢ Juge VANFRLS
sine, enfant de M. Léandre Prévost, commerçant de cette
ville, & Page de 3 mois.
Le 26 courant, chez sonfils, M. le curé de Verchères,

âgée de 88 ans, dame Marie-Anne Robitaille, veuve de
feu Pierre Bruneau, écr., de Québec, négociant, et long-

bles des bromures et des iodures ; en outre les «ubstances
rares de Laryte et strotiane, dans une proportion hien plus 1022
grande qu’on ne les trouve ordinairement dans les Eaux |l 1401 3
Minérales. . [ 3

J'ai puisé de la Source l’Eau qui m’a fourni les 1ésul-| ETIENNE DORION et ai.
tats suivants, dans le mois de mars dernier. Elleavait )

teurs de Montréal, à la prochaine élection. Si
c'est le cas, C’est peine perdue. Les électeurs et
les électeurs canadiens surtout se rappellent encore
les Gvènements de 1849, où la honte montait au
front à la’ vue des faiblesses de ceux que l’on ap-

[No. 253,] [No. 192.3 ,
LOUIS THOMAS DRUMMOND, Ecuier, avocatde 1e

cité de Montréal, dars le dizirict de Montréal, comme
ayant épousé Dame Josephte Elmire Debartzchetla dite

  
 

7

 

; Demandeurs. ire Debartzch ; ¢lai ; ; . temps membre du parlement provincial, une pesanteur spécifique de 1009.42 et contenait dans une “a ment Josephte[ElmireDebadre Eondeluidue- ;pelait leurs chefs. Ils se rappellent’que M. La-| Aux Trois-Rivières, le 27, Laura-Jane-Esther, enfant

|

Livre de 7,000 grains ce qui suit: ... —

|

CHARLES DORION et al. Ecuier de la paroisse de St.-Merc, tant en son nomfontaine a fui devant l’émeute et qu’ils pnient de |de A. Larue, écr., âgé de 17 mois. CHLORURE... .Sodique.............. 77.9800 Grains Défendeurs. comme légataire en usufruit des biens meubles et immanombreuses taxes pour les propriétés détruites| Ar lac Corbeau, township de Brandon, le 11 uit, & 1'8- “ Potastique............ 1.0220 « _ Et bles" délaissée par foue Deme Louise Aurelie Debartech, ‘impunément 1 brigands à ta à des | Ze Patriarchal de 100 ans, 3 mois et 17 jours. Dame Char- “ - Calcique............. 1.690 « INATHANIEL JONES, Curateur. son épouse. ipune par quelques ngands a 1a 1ace des) yore pothier, veuve de M. Chs. Gilbert. Elle laisse une RK Magnesique.......... 1.9:30 « Défendeur par reprise d’instance. Demandeur. -autorités, dont M. Lafontaine était le chef. familie qui se compose de 12 enfants, 72 petits enfants, “ Barytique...….…..….... 2121  (GEDRON ROBERT et al. a BART,AUGMENTATION DE LA REPRÉSENTATION,-—|84 arrières-petits-enfants, 30 sous-arrières-petits-enfants “ © Strontique....…...….….  lë& + Demandeurs en déclaration de jugement commun. PIERRE MORINcultivateur de la paroisse de 5t..Céa.Le bill po ter | ésentati ste Ju

|

°* 5 enfants de ceux-ci. _ |BBOMURE. ....Maguesique........... 1981 € ., Et saire, dans le dit district, dans le circuit de St,-H acind no
pour augmenter lareprésen ation a ête “1 En cette ville, le 17 juillet, à 'dge de 4 unz et 9 mois,

|

IODURE. . ..... Magnesique........... 0:64  # |CHARLES DORIONX ot al. , Lans ee Dife Af.une secomile, fois mercredi soir, sur division de 55| Marie-Anne-Catoline-Eioise. fille aînée de M. G. H. CARBONATE ..Calcique. .......ec.... 31640 « Défendeurs en déclarution de jugeiaent commun.

|

TI, est ordonné, sur raotion de M. Rambau a mieur,18. Ce bill it le nombre des re- Cherrier. “ Magnesique. . ........, 3.2354 « 2 ne, Sur 5 ca. pi ocat, descontre © augmenterait le nombre des re gnesiq 710 ; + Demaudeu:s, en autant qu'il appert par le retour deprésentants à.150, Il sera lu pour la troisième _ . BarytiqueBrecrererares a GEDEON ROBERT 5 al. ade rive inet Cyprien Collin un des huissiers jurés de la cour su-fois mercredi prochain et commeil y avait 11| Province du Canada. “ Ferreux. Une trace Ra “73par reprise d'instance. périeure pour le district de Montréal sur le brei demembres d'absents, ilest très probable que|Distaicr pe MONTRE COUR VE CIRCUIT. |suice.…. o.oo 8864“ |MARIE LOUISE COUSINEAU etal, sommation émané en cette cause que le Défendeys a.le ministère obtiondre encore un voix pourle faire

|

C!PCUIT ox VavpriviL, '
adopter difinitivement parla chambre. Mais il pa-
rait quele conseil législatif ne l’adoptera pas, de
sorte qu’il est bruit en ville de la nomination de
Johr Fraser, ¢or. et de M. Duvernay commecon-
seilicrs legislatiG pour donner des forces au parti
ministériel dans la chambre haute. Le pays est
sauvé.

MUNICIPALITÉ DE VAUDREUIL—À la derniè-
re assemblée du conseil municipal du comié de
Vaudreuil, M. Julien Sauvé, de Soulangez, à été
choisi comme ‘maire du comté pour l’année cou-
rante. )

-RévoLuTion.—Le -Sun, de New-York, que
nous venons Je récevoir annonce’ qu'une révolu-
tion vient d’éclater dans l’Isle de Cube contre le
gouvernement colonial. Le 4 juillet, les patrio-
tes auraient lu une déclaration d'indépendance et
depuis ils ont eu plusieurs rencontre avec les sol-
dats de sa majesté la reine d’Espagne. Ces der-
niers auraient élé défaits.

Vox pe MonTRÉAL.—M. E. Whitefield, est main-
tenant enville, s'occupant d’une entreprise qui de-
vræ rencontrer l’encouragement de notre population.
C'est la publication d’uue vue de “Montréal, prise
de la montagne et devant comprendre tuutes les

- Mâisons de la ville, leport, tout le fleuve en face
de la ville: Nous engageons tous nos concitoyens à
souscrire à celte entreprise. Le coût de cette lito-
graphie sers en couleur de $5, payable à la livrai-
son. -
-_ RESTAURANT. 0’MEARA.—Le printemps dernier,
M. Compain ayaut ouvert soñvaste hotel ‘beaucoup

- de personnes cräignaient de voir se fermer sûn res-
taurlnt, établisement si utiledans,une cité comme

- Montréal. Il n’en fut pas. ainsi, M.Joha O’Meara,
jeune homme aussi actif qu’habile à conduire une
‘maison de cu genre, s’empressa de pretidre en mains
Ta direction de cet établissement qui est tenu sur an
ied à lui faire honneur aussi bien qu’à notre ville.
È restaurant Cogpain en changeant de propriétaire

- Wa rien perdu de su renotnmée. Au contraire, nous
croyens Que sous le rapportdes steaks, ily a nne
grande améliotation. ; 2! -
Troy uouss.—Durant netre voyage A New-York,

nous avons eu occasion de nous arréter deux fois
au Troy House, à Troy, hôtel.d’une grande dimen-
sion tenu par M. Colman: Crvaste établissement
offre aux voyageurstoutle confort qu'il soirpossible
dedésirer en voyage. ‘La table- est toujours servie
avec un luxe qui ferait honneûr aux meilleurs mai-
‘sons des premières grandesvilles de l’union améri-

- caine. De fait rien ne manque pour rendre un sé-
- jour‘dans Troy desplus agréables La politesse de
M. Colman le dispute au comfort que l’on éprouve

. dans sa maison. L . -

Barancrs !—Nousattirons l'attention de nos lec-
teurs sur l’annance des fabricants de balances de
New-York. C’est établissement dont notre estimé
eompatriois, M. Robidoux, fait partie, mérite l’en-
couragement de tous ceux qui peuvent avoir besoin
d'articles du ressort de cette manufacture. Nous
avons visité cette fabrique qui fonctionne en grande
partie au moyen de la vapeur et emploie un grand
nombre de mains. L'année dernière, il est sorti de
18,000 à 20,000 pièces d’ouvrage decette établisse-
ment. Nous nous flattons- que cette association
d'ouvriers rencontrera toujours le patronage honora-
ble dont elle jourt depuis sa fondation.
City HOTEL, TROY.—M. Wheeler, ci-devant du

Canada,tient un hétel comfortable & Troy prés des
bateaux à vapeur et au débarcadère des chemins de
fer. Les Canadiens qui doivents’arrêter à Troy, en
descendant à cet hôtel pourront toujours obtenir tou-
tes les informations possibles eur les Canadiens des
environs, leurs résidences etc. etc., M. Wheeler ha-
biteTroy depuis nos troubles politiques et n’a pas be-
soinde notre recommniandation pour recevair ’encou-
ragement qu’il mérite. JL suffitde rappeler que pour
taus ceux qui ont’ des affädires à tränsiger avec les
canadiens de-Troy, ce monsieur est toujours de la
plus grande utilité. CoA
CorracE cAzETTE.—Nous avons reçu cette pu-

blication qui parait une fois par semaine, à Plats-
burg et qui est rédigée par M. Arthur Nelson, ci-
devant de Montréal. L'abonnement n’estque d’un
écu par année et ce journal porte. pour devise : ‘“ Le
papier-nouvelle est un livre de loi pour l’indolent,
“un zermon pour l’homme sans pensée et une biblio-
théque pour le pauvre.” _ : 0.
Maison Encs, NrcoH1s ET/CLE., NEW-YORK.—Cet-

te maison dont notie estimable compatriote M. G.
Moreaufait partie mérite une part du patronagede
nos marchands qui vont 8 New-York pour transiger
des affaires commerciales. M, Moreau qui a été long-
temps lié au commerce de Montréal est en état de
connaître notre marché et d’être utile aux hommes
d’affaires de notre ville. Leur fonds de marchan-
dises est très varié et leurs conditions sont libérales.
Nous avons eu plusieurs occasions de rencontrer no-
tre ami, M. Moreau, qui sait se faire estimer et qui-
fait honneur au nom Canadien sur le sol de notre
voisine la République Américaine,

—Nous avons reçu unelettre de J. G. Barthe,

écr,trop tard. pour cette feuille.
DDRNNNANDONNEESSONANNN

AASTETAIENTNSNN

NAISSANCE.

A St.-Pie, le 7 courant, la dame du Dr. Tetrault, une
fille. .
A laplace du Castor, Petite Nation, le 21 courant, la

dame de F. 8. McKiy, écr., N. P., unefille. _
Au village d’Industrie, le 30 courant, a dame A. T.

Voyer, écr., M. D., un fils.
  

MARIAGES.

Samedi, le cinq juillet mille hut cent cinguante et un.

PRESENT :—
M.le juge Guy.

[Ne. 197.]
ANDRE CADIEUYX,journalier, demeurant en la cité

de Montréal.
Demandeur.

vs. .
JOSEPH PRIEUR,cultivateur de la paroisse de la

Nouvelle Longueil
Défendeur.

L est ordonné sur motion du demandeur, en autant qu’il
appert per le retour d’Alexandre Waters, huissier dela

our Supérieure de Montréal, écrit sur le writ de
sommation émané en cette cause que le défendeur a
laissé son domicile en cette partie de la province du
Canada et n’a pas de domicile et ne peut être trouvé
dans ce district, que le dit défendeur soit par un aver-
tissement à être deux fois inséré en langue anglaise
dans le papier nouvelle publié à Montréal appelé
Moniréal Courrier et deux fois en langue française
dansle papier nouvelle aussi publié à Montréal appe-
lé l’Avenir, notifié de comparaître devantcette cour et
là derépondre à la demande du demandeur, sous
deux mois après la dernière insertion de tel avertis-
sementet sur le défaut du dit défendeur de compe-
raître et de répondre à telle demande dans la période
susdite, il sera permis au dit demandeur de procéder
à la preuve et jugement comme dans une cause par
défaut.

(Par la Cour.)
J. O. BASTIEN.

G. C. C. V.
81 juillet 1851. :

ASSEMBLEES PUBLIQUES

PARCISSE DE ST.-CLET.
TL y aura, dimanche prochain, le 3 aout, une assemblée

blique des habitants de la paroisse de St. Clet, com-
té deVaudreuil,Jour s’occuper d’affeires politiques. M.
J. B. E. Dorion de Montréal sera présent et donnera des
exylications sur toutle programmede l'Avenir. L’assem-
blée aura lieu après la messe.

PAROISSE DU COTEAU DU LAC
ATRES les vêpres, le même jour, il y aura une assem-

blée des habitants de la paroisse du Coteau du Lac
ur nommer des délégués pour représenter la paroisse à

Àconvention politique du comté.

M. SMITH,
ARPENTEUR JURÉ DE LA PROVINCE,

21, Petite Rue St.-Jacques, Montréal. 21.
FFRE ses services au Jublic, eta la confiance que
toutes les opérations, dans les différentes branches de

sa profession que l’on voudra bien lui confier, seront exé-
cutées & ’entiére satifaction des parties intéressées.

Ti ira à la campagne quand on le requerrera.
Plans de toutes descriptions exécutés avec goût et

promptitude.
Montréal, 31 juillet 1851.

Vache sans Proprietaire.
ES soussignés ont acheté une vache le 15 juillet cou-
rant, au Bateau à vapeur de Laprairie, et comme ils

ont acquis la presque certitude qu’elle était volé puisque
le conducteur n’est jamais venu reclamer le prix de sa
vente, ils donnent avis que le propriétaire pourra se la
procurer en payant les frais d’entretient et d’annonces.

RACINE ET GIBAULT.
Laprairie, 28 Juillet 1851.

AUX COMMISSAIRES D’ECOLES.
LIVRES POUR RÉCOMPENSES, PRIX ETC.
E Soussigné vient de recevoir un splendide assorti-
ment de LIVRES,à reliures ornementées,en or, ete,

contenant des gravures et propres à être distribués à titre
de récompenses, aux examens scholaires. Il en dispôsera
à des prixtrès réduits.

J. Bre. ROLLAND.
Montréal,2 juillet 1851.

0. DEPINCIER,
MARCHAND -TAILLLEUR,

é PLACE D'ARMES, . €
Batisse ci-devant occupée par MM. Laurie,

“MONTRÉAL.
(FIRE ses remereimens les plus sinceres a ses amis

et au public pour l’encouragement libéral qu’ils lui
ont accordé jusqu’à ce jour, et prend la liberté de les in-
former qu’il vient de transporter son Etablissement à l’en-
droit ci-dessu= désigné, où il se chargera de toutes com-
mandes pour HARDESd’aucnnes description, qu’il exé-
cutera avec toute la promptitude désirable, dans les der-
niers goûts. " ;

Il à constamment en rnain un assortiment varié de
DRAPS, CASIMTRES, DOESKINS, ETOFFES pour
VESTES,etc ; AUssI, un assortiment général de

HARDES FAITES,
dansle dernier goût, et à des prix réduits pour argent
comptant. ’

Montréal, 7 mai 1851.

MARCHANDISES NOUVELLES.
Arrivages de New-York, Boston et d’Europe.

ROY ~ DUFORT,
7,1], ronson.7]

¥18-A-VIS CHEZ TIFFIN ET ELLIOT,
1ENNENT de recevoir de New-York, de Boston et
de Londres, un assortiment considérable de Mar-

chandises Sèches Américaines, Anglaises et Françaises,
de goût et d’étape, qu’ils vendront à des prix modérés,

EN GROS ET EN DÉTAIL.

 

 

 

 

  

   

  En-éette ville, le 29 juillet courant, par Messire Ville

90.1810 Grain:
‘€. S. HUNT,

Chimiste de la Commission Géolcrique.
Montréal, 1er. jnin 1851.

 

Les soussignés propriétaires de la source Minérale de
Lanoraie ont établi le Dépôt Jel’Eau de ‘cette source à
HOTEL DE QUEBEC, vis-a-vis le Marché Bonse
cours de Montréal, tenu par M.- EDOUARDMER-
CIER, leur agént. Enréférant à l’analyse de cette Eau
faite M. Hunt, tout dernièrement, le public se convaincra
facilement de l'efficacité de cette Eau, sans avoir reeours
à plusieurs certificats que les propriétaires ont en mains.

Les familles peuvent, surl’avis de leurs médecins, en
faire l’essaie et juger par elles-mêmes. -
MM.les Médecins sont priés de faire attention à l’ans-

Tiy aussi un Dépôt de cette Eau à Lanoraie,chez An-
dré Laliberté.

 JOSEPH DESCHAMPS & Cie.
18 juillet 1851.

Nouvel et Splendide Avsortiment
. DE .

Montresd’Or et d’Argent, Joialle-
~ leriesy Horloges Amnéricaines,
Yr Mirreirs, Vigleas

 

 

Accordéons, Parfunieries et Articles de Goût.

* LE soussigné offie ses. plus sin-
cères remercimens our l’en-

couragement li ‘qwil'a regu
pendant les six derniéres arinées
comme Horloger et Bijoutier, et

Æ prends la liberté d'informer ses a-
4 mis et le public en général qu’il

. vient d’ouvrir à sa nouvelle rési-
dence, 67, rue St.-Paul, un assortiment complet des arti.
cles ci~dessus, qu’il offreà vendre à bas prix, soit 7...

EN GROS OU EN DÉTAIL, :
consistant en moutres d’or et d’argent, crayons, plumes
d’or, jones de-mariage, boutons doubles pour chemise,
(nouveaux patrons) chaines d’or pour messieurs avec ea-
chets, lunettes d’or et d’argent, pendants d’oreilles, cuil-
lières d’argent, couteaux à poisson, tasses etc. etc. brosses
à hardes, porte-mansies, parfianeries, accordéons, fluttes,
etc., etc, ete. _

— AUSSI : — : . :
1,500 Horloges amérienines de 30 heures et 8 jours.

. 1000 Violons assortis. : . EE
250 douzaines de Miroirs assortis, de 6 à 40 pouces.

cadres d’acajou. * >
. ‘ H. PEACOCK. -
28 mai 1851.

Changement de Demeure.
H PEACOCK a TRANSPORTE son établisse-

. ment à 67, rue St.-Paul, vis-à-vis le marché
Bonsecours, dans la grande bâtisse connue sous le nom
d'Hotel Rasco.

Montréal, 28 mai 1851.

  

 

LOUIS GROTTE,
Lithegraphe et Graveur sur Pierre.

l’honneur d'annoncer à ses amis et au public qu’il a
fixé sa résidence dans la rue De Bleury près du

collége St.-Marie et qu’il est prêt à exécuter tous les or-
dres qui lui seront confiés.e Il. se charge aussi de l’im-
pression de planches de cuivre en taille douce etc., ete.
Les personnes qui auraient quelques ouvrages à faire

exécuter feront bien de visiter son établissement. ’
Montréal 18 juillet 1851. :

MAISONDEPENHIONCANARIENNE,
NEW- YORK.

CYRIL BENOIT
Phonneur d’annoncer au public Canatéen qu’il tient
une maison de pension, 87, rue Catherine, à New-

 

York, ou les voyageurs trouveront tout le comfort possi- |-
yble et un hôtel au

son attention particulière pouvoir satisfaire tousceux qui
visiteront son hétel ou sa maison de pension et mériter
une partie de encouragement du public. .

New-York, 18 juillet 1851. :

ENGS, NICHOLS et Cie,
WATER STREET 108.

; NEW- YORK.

MPORTATEURS ET MARCHANDS d'eau de vie
Æ Française ; de Cigares de Principie, de la Havane, des
premières qualités. Le tout sousles clefs de la Douane
et pouvant être réexporté avec les avantages dn draw
back bill, c’est-à-dire sans payer les droits américains.
À vendre au plus bas prix du marché par les soussignés
«jui sont aussi : .

MARCHANDS A COMMISSION,
Les ordres seront promptement exécutés. :
W. ENGS, E. NICHOLS, GEORGE MOREAU.

BALANCES|BALANCES
.A SOCIETE DES OUVRIERS-FARRIQUANTS DK AA~
L LANCES, DE New-York (The New-York Journey-
men Scale Maker’s Co.) fabrique toutes sortes de balances
à Railroad, à Plateforme, à Foin, de Comptoir, de Ban-
que etc. ete. etc.

L’échelle des balances à plateforme est arrangée, au
besoin, de manière à convenir aux poids étrangers.

Toutes les balances faites par la société sont garanties
en bon ordre et non susceptibles de dérangements.
Manufacture, 39 Greene Street, New-York, où l’on

trouvera des balances de toutes descriptions. Les ordres
seront exécutées avec promptitude.
XF7 RACCOMMODAGE SOUS LE PLUS COURT DELAI.

S. B. DUBOIS, J. ROBIDOUX,
J. BRYDEN, C. N. FARR.

New-York, 18 juillet 1851.

OSEPH DOUTRE—Avocit, rue St.-Gabriel, N©. 31
vis-à-vis l’Hotel St.-Julien.

108,

 

 

  Montréal, 23 avril 1851, Montréal, 7 mai 1851.

- jenfant mineur issu de son mariage avec le dit feu Charles

‘| Marie Eugénie Dorion, Eulalie Dorion, Eustache Dorion

0. 98 de la méme rue. Il espère par |-

Dfendeurs par reprise dinstamce.
ot

MARIE LOUISE COUSINEAU et al,
Défendeurs par reprise d'instance.

EUSTACHE DORION,
Défendeur par reprise d'instance,

GÉDÉON ROBERT, cultivatenr, de la paroisse de
St.-Bruno, dans le district de Montréal, dana Ia province
du Canala, Tuteur dûment élu à Rachel Robert et Ri-
chard Robert, enfants mineurs, issus du mariage de dit
Gédéon Robert avec feue Rachel Ann Rittman, son épou-
se, autrement appelé Rachel Ann Rikeman, et ci-derant
épouse d’Etienne Dorion, décédé, en son vivant de lu cité
de Montréal, dansle dit district imprimeur, et William
Dorion, cultivateur, Jean-Baptiste Martel, cultivateur,
corame ayant épousé Marie Ann Dorion, et la dite Marie
Ann Dorion, son épouse, de lui duement autorisée ; Etien-
ne Dorion cultivateur, David Clayton, journalier, comme
ayant épousé Camille Dorion et la dite Camille Dorion,
sou épouse de lui duement autorisée ; Honoré Dorion et
Ignace Dorion, journaliers, tous de la cité de New-York
dans l’Etat de New-York, un des Etats unis d’Amérique ;
les dits William Dorion, Marie-Anne Dorion, Etienne
Dorion, Camille Dorion, Honoré Dorion et Ignace
Dorion, étant les enfans issus du mariage de la dite
Rachel Anne Rittman, avecle dit feu Etienne Dorion
et les dits Rachel Ann Rittman, William Dorion, Marie
Anne Dorion. Etienne Dorion, Camille Dorion, Honoré
et Ignace Dorian étant les légataires universels du dit feu
Etienne Dorion ; les dite Richard Robert, Rachel Robert
William Dorien, Marie Anne Dorion, Etienne Dorion,
Camille Dorion, Honoré Dorion et Ignace Dorion étant
héritiers légaux à la succession de la dite feue Rachel
Anne Rittman, décédée ; et Gilbert Leduc, gentilhomme,
de la dite cité de Montréal et Marie Hélène Dorion son
épouse, veuve de feu Louis Coursolles, en son vivant de la
parpisse de St.-Eustache, séparée de biens par son contrat
de mariage, du dit Louis Coursolles, et aussi séparée de
de biens-du dit Gilbert Leduc, par soa contrat de mariage
et autorisée à administrer ses bjens séparément:

+ en reprise d'instance.
va

DAME MARIE LOUISE COUSINEAULT, de la pa-
roisse de St.-Eustache, dans le dit district, veuve de feu
Charles Dorion, en son vivant de la dite paroisse de St-
Eustache, Ecuier, décédé,tant en son nom comme une
deshéritiers en loi de feu Séverin Dorion, en son vivant
de $t.-Eustache susdit médecin, ron fils décédé, qu’en sa
qualité de-tetrice duermentèlue à charles Zéphirin Dorion,

Dorion, et Jean Baptiste Théophile Dorian, médecin et
Firmin Dorion, cultivateur, tous deux de la paroisse de
St.-Eustache susdit ; Charles Dorion, de St-Laurent, dans
le district de Montréal médecin, George William Guer-
on, de la paroisse St-Laurent dit district médecin, com-
me ayant épousé Marie Eugénie Dorion ct la dite Marie
Eugénie Dorion son épouse, Walter Waller, de Port Hope
dans le district de New-Custle, dans cette partie de la
province appelée Haut-Canada, comme ayant épousé
ame Eulalie Dorion et la dite Dame Eulaite Dorion son

épouse, et Eustache Dorion, de la dite paroisse de St.-
Eustache, district susdit, rentilhomme; les dits Jean Bap-
tiste Théophile Dorion, Charles Dorion, Firmin Dorion,

et Charles Zéphirin Dorion, étant aussi héritiers en loi du
dit feu Séverin Dorion, leur frére et Francis G. Johnson,
Ecuier, avocat de la cité de Montréal dit district, tant en
saqualité de curateur élu suivant la loi à la succession
vacante de feu l’honorable Horatio Gates, en son vivant
de Ja dite cité de Montréal, murchand, comme ayant
épousé Dame Mary Gates Jones, et la dite Dame
Gates Jones son épouse et Horatio Gates Jones, ci-devant
de la cité de Montréal susdite gentilhomme, maintenant
absent de cette province, les dits Mary Gates Jones et Ho-
ratio Gates Jones étant les héritierslégitimes de feu Na-
thaniel Jones, en son vivant marchand, dela dite cité de
Montréal.

Défendeurs par reprise d’instance.
; Mis en Cause.
I est ordonné sur la motion de messieurs Cherrier,

Dorion, et Dorion, avocats des demandeurs par reprise
d’iastanee, en autant qu’il appert par le retour de Do-
minique Dupont un des huissiers de cette cour, écrit
sur le bref de sommation émané en cette cause, que

. Walter Waller et dame Eulalie Dorion son épouse,
deux des défendeurs, mis en cause, susnommiés, n’ont

- aucun domicile dansle district de Montréal, ni dans
+ dans cette partie de la province qui constitueaitla ci-
| devant province du Bas-Canada, et qu’ils ne peuvent
être trouvés dans le dit district, que les dits Walter

" Waller et dame Eulalie Dorion, son épouse soient par
un avertissement à être deux fois insérés en langue
fi ise dans le papier nouvelle de cette cité appelé
“ l’Âvenir”’ et deux fois en langue anglaise dans le
papier nouvelle de cette cité appelé ‘“ The Pilot”,
notifiésde comparaître devantcette cour, et là de ré-
pondre à la demande des dits demandeurs par reprise
d'instance sous deux mois après la dernière insertion
de tel avertissementet sur

le

défaut des dits Walter
Waller-et dame Eulalie Dorian son ë de compa-
raître et de répondre

à

telle demandedans la période
“ ausdite il sera permis au dits demandeurs par reprise
" d'instance de procéder à la preuve et jugement eom-
me dans une cause par défaut.

- (Per la Cour.)
MONK, COFFIN rr PAPINEAU,

P.C. Ss.

. CONSTRUCTION D'RSLISE.
EGLISE paroissiale de St.-HracINTHE exigeant

L des REPARATIONSconsidérables, les syndics de
la paroisse de St.-Hyacinthe donnent avis Py'ils rece-
vront, jusqu’au ler septembre prochain, des soumissions
d'entrepreneurs spécifiant:

1°. Quelle somme on demandete pour faire, à l’église
actuelle, les réparations recommandées dans le rapport
d’experts, en date du 8 mars 1851, par Messrs. Resther
et Fournier, architectes, en garantissant la totalité de
Pédifice: .
2° Quelle somme on demandera pour démolir et re-

construire en entier la dite église.
Les syndies ne seront pas tenus de donner l’entre-

prise de la reconstruction ou des réparations nécessaires,
aux personnes dont les soumissions seront les moins £le-
vées.
, Pour plus
inthe, iM.M. D. G. Morison ou & M. Plamandon, syn-
dics; ou & M. Léonard Boivin, marchapd, trésorier'des
syndics ; ou au soussigné.

L. A. DESSAULLES,
Président des Syndies.

 

Province du Canada Se
DrsTaicT px Montant. Ç Cour de Cireuit

(Mo. 186.)

cité de Montréal, dans le
ayant épousé Dame Josephte Elmire Debartzch et la dite *

et Alexandre Edouard
nom que comme |
par feue Dame Louise Aurelie De

le public qu’il aura toujours
QUEURS, VINS, CIGARES, etc,
qualité, et il espère que par la ponctualité qu’ -ra toujours 4 servir ceux qui voudront mn encouragermériter une partie du patronage du public.

HEURE.

“GEORGE B. MUIR,*

personnes sera effectuée aux cond:tionset aussi, assurance contre les ACcIDENcontre les MONTS ACCIDENTELLES.

Liss cua domicile duns cette partie de la province
du ‘’anada formant ci-devant fe Bas-Canada, qu’il =
roside .saintenant dans les Etats-Unis d’Amérique et
ne peut etre trouvé dansle district de Montréal; que:
le dit Défendeursoit, par un avertissement a être ins
séré deux fois en langue anglaise dans le papier nou :
velles appelé le Montreal Gazette et deux fois en fran-

is dans le papier nouvelles appelé ‘‘ l'Jveniz* tous
Jeux publiés dansla cité de Montréal, notitié de coms Sn
paraitre devant cette cour et la de répondre a la der,
mande des dits demandeurs sous deux mois après la, _,
dernière insertion de tel avertissement sur le défaut ,
du dit défendeur de comparaître et de répondreà telle
demande dans la période susdite,il sera permis aux, .
dits demandeurs deprocéder à preuve et jugement.
dans cette cause comme une cause par défaut.

(Parla Cour)
L. 0. LETOURNEUX,

G cc...

+

ES,

up
Hy
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i
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CIRCUIT DR ST.-HYACINTHE. sut

34-Hyacinéhe le 11èmejour dejuin wil hut cont
cinguante-un. ve

Passgnr :— Date

M. le juge McCoap. : a
Jugs dp Circuds.

LOUIS THOMAS DRUMMOND, Ecuier, avocatde fa
district de Montréal, comme 3

e Josephte Elmire Debartzch de lui duement autorisée!" /
Kier2kowski Ecuier, tant en son “*égataire en usufruit des biens déluissés tL

bartzch son Spouse: :
wher, 1:

rotva
ABRAHAN DANIEL, cultivateur de la paroiseede 1

St.-Pie, dans le digtrict de Montréal, de ircus
SC-Hyacne, ntréal, dens le Circuit div.

TT est ordonné sur motion

bias

‘endeur:: de M. Rambau,avocat des,Demaudeurs, en autant qu’il appert par le retour de, ;Cyprien Collin, un dew Huissiers jurés pour la coursupérieurepour le district de Montréal, sur le bref!sommation émané en cette cause que le Défen-
deur a laisser son domicile danscette partie du Cans~'da formant ci-devant le Bas-Canada, qu'il réside |maintenant dans les Etats-Unis d'Amérique « nepeut être trouvé dans le district de Montréal, que,e dit déféndeur soit par un avertissement à être unes faéré deux fois en langue anglaisedans le papier nous .,.|velle appelé le « MontrealCazette® et deux fois en Nfrançais dans le papier nouvelle appelé “ P'Avenir”* ;tous deux publiés dans la cité de Montréal, notifié de icomparaître devantcette couret là de répondre à la, obdemande des dits demandeurs sous deux mois aprèsla dernière insertion de tel avertissement et aur ledéfaut du dit défendeur de comparaître et de ré-,/pondre à telle demandé dans lapériode susdite il sem 11permis au dit demandew’ de procéder à preuve et AcJegement dans cette caués comme das URS cause.par :1

(Pur Le Cour) , cr

L. 0. LE OURNEUX., A
G. . C y t i

——prpm  

 

RESTAURANTCOMPAIN,,=~ Ii
(Place d’Armes,) | 111 SA

JOHN O'MEARA,CkDEVANT DE DOLLY'S CHOP HOUSE. 4JEpropriétaire de ce nouvel établissement qui a. été:;7RT par lui derniérement, informe pes amis et;1
up assortiment de LI D

etc., de; première . |
. a1

bien I’ "nl encourager,

On trouvera taujours à son Restaurant les meilleures |VIANDESqu’il sera possible de se procurer sur. les rMfar. Ÿ/
OELATIONtousles jours à MIDI suivänt la ci .STEAKS et COTELETTES de montods. & TOUTE: ;

voy hia
Montréal, 18 juillet 1851. '

AVOCAT, ”
T AGENT DES COMPAGNIES D’ABSURANCE 80 hoVIE dites United States ei Manhaion de To cité PENew-York.

Toute assurance comportant des risquez sur la vie des’,
es plus libérales; .{
TS DE VOYGGES ©, La

Bureau—Côte de la Pluce d’Armes.
Montréal, 17 juillet 1851.

wb supVINS FRANCAIS, -
MARCHANDISES FRANÇAISES, 4

‘

+ ds ai

LE soussignés remerçient infinimentleurs amis “et le +7public en général pour l’encouragement qu’ils ontreçu depuis l’ouverture de leur maison et les informent ‘P
u’il ont encore en main une quantité de vins de Bordaux ‘*
es meilleurs marques, qu’ils peuvent garantir comme ne

eontenant aucun mélange alchoolique. ?
M.M.les curés trouveront chez eux du Vin de messe :

des plus purs. oH
} AUSSI :— Ge

un jali astortiment de marchandises françaises tel que”
ux peur monsieur et pour dame, chales, mantil ee

gants etc. etc. etc, Le tout à des prix modérés, er
- ; JOSEPH BONACINA & Ci. we

4, Batisse des sœurs, Rue St.-Joseph. F0
Montréal, 18 juillet 1851. meii

en MIESSIEURS DOUTRE xr LAFLAMME, Avocats, 105
drew

D* ACDONELL,RueRadégende,  St.-Hyacinthe, 12 juin 1851.

bi

ant contracté une Société pour le CrncuiT de Vaño £8
. S'ELE

M. “Lafiamme sera à Vaudreuil le 15 des mois ddfgaudieamples informations, s’adresser à St.-Hyw |erier, juin at octobre :—et M. Doutre y sera les ler mars,D juillet et novembre. C
21 mai 1853. ARRET

+

Marché à sa

. “da
H

Foin.
Montrgel, 6 décr. 1850.



 

E'Avenir,--21 Juillet 1851.
 

SALSEPAREILLE.
#æ

consolidé du revenu de cette province, la rémunération
des Recorders des cités qui seront antorisés par la loie à
tenir les cours de division des comtér ou des unions de
comtés dans les circuits où seront situées les dites cités
respectivement, outoute quire cour de jurisdiction civile
ayant jurisdiction surtelle cité et sa banlieue.
M. Hall fait rapport de la résolution suivante, pas-

sée en comité mardi dernier, et elle est adoptée par
la chambre: .

Résolu,—Qu’il est expédient de payer 4 méme le|
fonds consolidé du revenu de la province, la rému-
nération des officiers qui pourront être nommés sul-

vant la loi pour inspecter et administrerle péniten- ‘

tiaire provincial. ; ; Ji Bihe hal

M. Lemieux fait rapport de la résolution suivante, ?

passée en comité mardi dertfier, et elle est adoptée
par la chambre : 4

Résolu,—Qu’il est expédient «le payer à même le

fon:s consolidé du revenu de la province, la_rému-

nération des juges de cireuit et de comté qui pour-

ront être, suivant la loi, employés à remplir les de-

voirs de commissions pour examiner les témoins

dans des affaires dl’élections contestées. .

L'ordre du jour pour la seconde lecture du bill

pour faciliter la négociation des billets promissoires

Chambre d’Assemblée LA SANTÉ OU ON LA CHERCHE!

EXTRAIT DES PROCÉDÉS. +
   

  

LuNDpI, 14 JurLLET 1851
Pétitions reçues et lues:—
M. Laurin propose que la pétition de Joseph Bruneau et

autres, du Bas-Canada, demandant un acte pourprolonger
le temps pour recevoir lesreclamations des miliciens, soit

renvoyée à un comite spciat; _

Pour.—Messieurs Armstrong, Boutillier, Duchesnay,

Fortier, Fourquin, Guillet, Lacoste, Laurin, Letellier, et

Mongenais.—10. : ; ;
Contre.—Messieurs Baldwin, Bell, Cartier, Cayley,

Chabot, Chauveau, Christie, Davignon, le solliciteur-gé-

néral Drummond, Dumas, Flint, Fournier, Hinks, Hol-

mes, Jobin, Johnson, le procureur-général Lalontaine,

LaTerrière, le solliciteur-général Macdonald, Mackenzie,
MecConnell, Merritt, Méthot, Nelson, Papineau, Polette,
Price, Prince, Robinson, Sanborn, Scott des Deux-Mon-
tagnes, Seymour, Smith de wentworth, Taché, et Viger.

    
   

ONSIEUR,—Vos précieuses Pilules ont eu le pou-
voir, avec la grâce de Dieu, de me rendre à l’état de

parfaite santé, à tne époque ouje croyais être au bord du
tombeau. JPavais consulté plusieurs médecins célèbres,
qui, après avoir fait tout ce qu’ils pouvaient pour moi,
déclarérent qu’ils considérraient ma maladie comme sans
ressource. Je dois dire que j'avais souffert d’une douleur
de foie et d’estomac delongue durée, qui empira tellement
pendant les deux dernières années, que tout le monde con-
sidérait mon état comme desespéré. En dernière res-
source, je me procurai une boîte de vos Pilules, qui me
procurèrent bientôt du soulagement, et après avoir conti-
nué pendant quelques semaines d’en faire usage, en me
frottant en même temps l’estamac et le côté droit avec
votre Ongnent, soir et matin, j'ai été par leur seul moyen
complètement guérie, à ma surprise et à celle des person-
nes qui me connaissaient.

(Signé)

DR.-TOWNSEND.

MERVEILLE ET BÉNÉDICTION DE I°ÉPO-
QUE.

ETextrait est contenu dans des BOUTEILLES
D’UNK PINTE, ; de GALLON—son prix est six

fois meilleur marché, sa qualité plus agréable et bien
SUPERTEURE à aucune autre composition vendue jus-
qu'ici. ll guérit sans purger, sens rendre malade ow uf-
fuiblir le patient. ;
La grande supériorité de cette Salsepareille sur tous les

autres remèdes est que tout en chassant la maladie, il don-
ne de la force au corps. On s’en sert avec succès pour
guérir radicalement toutes les maladies provenant de l’im-
pureté du sang ou de la mauvaise situation du système.
PRENEZ GARDE AUX IMITATIONS.—Des per-

sonnes déshonnêtes ont imité nos étiquettes et mis de la

médecine dans des’ bouteilles de la même forme que les
nôtres.
Voyez si chaque bouteille à la signature écrite de

Co S. P. TOWNSEND.
‘ GUÉRISON DES ÉCROUELLES.

Sur motion de M. Mackenzie, une adresse est votée à

son excellence, demandant untableau indiquant le réveru

du département de ia poste, en Canada, déduction fai- mm *

tedes frais d'administration, pour l’année expirée le 5 juil-

|ét

des lettres de change, et pour les soustrairedans

let, 1849; et copie des rapports trimestritriels faits par le

|

certaines limites- à l’opération des lois coutre l’usu-

député-maitre-général des postes au bureau du départe-

|

re, étant lu; ( |

ment de la poste en Angleterre depuis le

5

juillet 1850,| "M. Holmes propose que lo bill soit maintenant lu
jusqu’au 5 avril dernier, où jusqu’à l’époque où ces rap- pour la seconde fois ; LC

ports ont été en dernier lieu faits ;-—également, un tableau M. Cauchon propose, en ainendement, que le bill

indiquant le révent net du département de la poste en Ca- soit lu une seconde fois de ce jour en six mois :
nada, déduction faite des frais d’administration depuis le 5e croque Role! “je uch
3 de iui infor . à Pour.—Messieurs Baldwin, Boutillier, Canchon,
jour de juillet 1844, et informant cette chambre à quelles Chabot, Ch: au. Crysler, Davignon, Duchesnay

fins a été employé le revenu net ou surplus“prélevé sur

|

à ot,Chauveau, Crys ; avignon, vu hesnay,

le peuple du Canada, ensemble avec une copie de la dépê-

|

F lint, Fortier, Fournier, ‘ourquin, Lie gy, Gillet,

che du très honorable lord Grey, cn date du 5 juin, 1847,

|

Hopkins, Lacoste, LaTerriére, Laurin, Lemieux,

Letellier, Je soliciteur-général Macdonald, Mac-ordonnant que le surplus du revenu, à compierdu5 juillet, !

1844, soit employé pour les fins publiques de cette pro- kencie, McEonnegll, Méthot, Mongenais, Nelson,

vinée ; et un tableau indiquant le temps où les différents Papineau, Richards, Sauwagenu, Scott de Bytown,

contrats pourle transport des malles, énumérés dans une Scouw des “done-Montagnes, Seyrwosr, »Smstie ded Le cerlificat suivant prouve que cette Salsepareiile a au
réponse & une adresse, mise devant cette chambrele 30} pronterhe,Stevénsin, Paché, et Viger,—86. | pouvoirparticulier surles maladies du sang les plus invé-

du mois dernier,relative au départeitentde la posté, dx- Pontre 2Messteuts Baddley, Bell, Boulton dei térégs. Un précédent sans exemple est celui de trois per-

pireront, combiende ces contrats ont été passés avet le Toronto. Burritt, Cartier, Christie, Dickson, le solli- sounes gpéries duns la même maison.

département depuisle© avriloffer,ct itotsoul!| citeurgénérad Drummond, Hall, Hincks, Holmes, |, AUX MERES ET AUX FEMMES MARIÉES
publique, ouprivément'accordés à des personnes‘choisies Jobin,, Johnson, is -procureur-généra)Talonene, Cosanctrait de Babespareille 61dexprassement préparé

par le gouvernement exécutif. ; Le Lyou, Macdgnald de Kingston, Sir / au Mori lac- poür être emp oyé dans les maladies des enmnes Au]
L’Hon M. Merritt propose qu’instruction soit donnée ab Mallogh,McLean, Merritt, Moyers, orrison, cane ne 3 pa a cer si ine appelé re

au comigé des chemipsde. fei de s’enquérif et ‘faire rip- (Notmsn, Riroey Prince, Sanbemes Sherwood de Fo a vie desu! négliger sp oyer c&remé e.

port, pourVinformation de cette thambre,du mutant des Brockville, Swerwood de Tomnto, Smith de Dar- are o opr en contre a 8 homil es maladies aus

deniers maintenant placés dens les Jouds, publiou au- hain, Smith d® Wenuwortis, et Wilson—31. . biens lesfeimnes sontsujetles icette époquede leur vie.

tres à mêmeles deniers des réservesdu clergé, du consgil Le ; © ou SNENDUEDIS 18 juillet 1861. : theper e be c a da 3 ; s nu s

du collége du Haut-Cartida, des fonds des érates Hé gai | MF. Jobin propotete résonche, que pout le reste B27 fa jen AA ing Filip uh ppp irpe ans
ire et des écoles élémentaires dans‘te Haut-Canada, et : in propos à Ne réunisseles s dix

|

secours ax jeunes flles qui wrivent à l’âge de puberié.

desfonds des biens de Jésuites dans le Baafetada, et de le là session, celle chatnbie se réunisse essamed s

tous autres fonds spéciaux provenant, des terreg ou au- à dix hayresdu wali, et s’ajourne d doux heures

tres sources, sous le contrôle du ‘gotvernement ‘pro- |de Paprés-midi. =.| + su

vincla#; le «sontant des capitaux en caisse provenant

|

Ighon. M. Chabgt pegpose en, amendement,de

d'aucun de ces fonds ou de toute autre source, qui-apéu-Vretrancher les Jeux- 1aotrs aux benveg.” et d’in-

vent être placés, dans le but.deconstatez.& “les recèltex}céror:*“ cing. heures” à la placese .

rovenant des terres publiquesne pocyvaient.pas servir dj. Pear.—Messieurs Armetrons, Boultonde Noifolk,
à construction de chemins de fer, en garamtissant les-di-4 Bontidhrer, Cawtier, Chabot, Crysler, Davienen, le

EN BOUTEILLES D'UNE PINTE.
Pour lu purification du sang et lu guérison radicale des

maladies provenant des dices du sysième sanguin.
E TTLpréparation renfermetoutes les propriétés res-

\/ lauratives, combinées et concentrées dans toutes leur
force et leurefficacité. Les expériences dans la fabrica-
tion de cette médecine ont été épuisées pour son amélio-
ration. En conséquence, nous voyons qu’ons’en est ser-
vi dans les cas d’Ecrouelles, Affection de Foie, Dartes,
prostraction générale des forces vitales et toutes les mala-
dies de la peau si importunes. Elle agit à la fois sur D’es-
lomac, la circulation et les intestins, et ainsi trois effet,
résultant ordinairement de trois remèdes différents, sont
produits simultanément par l’action unique de cette méde-

c’était que d’avoirune journée de bien, souffrant d’une ex-| cine. 11 y.a biendes moyons de soulagerla douleur pour* 2*
trêmefaiblesse et débilité, avec de continuels maux de

|

le présenig mais il n’ytnaqu’un d’en détruire la camesY
tête nerveux, des étaurdiggements es tvadérangementd’ass I. toujours. Les palliatifs, les anodins, les lapiquan. dotomac, accompagnés d’un-grand abattement d'esprit. Jed MEN viendront pas à bout. Il faut attaquerle mal dans sa. |
m’élais accoutumé à croireque rien ne pourrait me faire

|

S°Urce, dans les fluides du corps, qui conduisent le virusde bien, vu que je m'étais adressé à plusieurs médecins ;

|

OÙ il se dégeloppe en inflammations, uléères, tumeurs, atidont quelques-uns, après m'avoir fait tout ce qui était en

|

“°S; gonflement des glandes, ele., selop. la nature de la y -
leur pouvoir, m’annoncèrent qu’ils considéraient que j’a-

|

maladie. a, ; ; Ne
vais mel dans l'épine dorsal incurable, avee un déran-| C’est sur ces flmides ati! faut agir, ce-sont eux quil"
rewient de Pestomac et duivie,qui rendaient ma maladie |lAUt juiriser par un agent puissant. Cet agent, c’est ka 8
sr compliquée, qu'il n’y pouvaient rien faive. Un jar |SATSEPAREILLEDE Sanps, qui stimule doucement,tout . 5que j'étais plus mal qu’à l’ordinaire et dans un gtand abat-| 2 purifiant, enchussant de Pestomac et des intestins tpu-,
terneut, je vis l’annogcede vos Rilules. et résolu de las es-

|

© Matière irritänte, ct en même temps leur donne du ton”:

sayer, plutôt parla curiosité que parl’espair d’être guérit: |etde là vigueur. Son grnd, mérite “est de neutraliser 1e* * *
Larce y a est propre à asgister la nature en hâtant la gependantje me. tranvai bienitdg mieux en las.prenant, etje [Principe actif du mal méme, dont les symptômes dispas M.tireat iia echg étftivdenAnt dés forces al’ systôrhe, feontinuai 4 cn faire usagependant six mois, temps après

|

léissent immédiatement. La rapidité avec laquelle le.
En vérité céaèmède estanübiinent. précieux .paur toutes] lequel, je suis heureux de dire qu’elles ont opéré une par- malade recouvre sa santé les forces sous cette triple ins, £
les maladies délicaiqg angus les femmespont. sujeltes.

|

faite guérisan. (Signé) Wirtiam Sous.  (fréquem- fluence est surprendute. « “Chague cas nouveau en apports”,
renouvelle tout le systènie, el l'énergie naturelle, en

|

mentappelq Epwarn,) . - une nouvelle preuve; et nous n’avous qu’à publier lag
épyrant le sang, sans occasionner de dérangement, suis (émnolgnægres accumulés qui nous sont adressés pour con:| relâcherle système, comme fe font la plupart des méde- pyng bes incrétules de la vuleur réel de cette prépa- ©ration.

MATTHEW HARVEY.
 

GUKRISON D’UN CAS DE FAIBLLESSE ET DE DEBILITE,
- DE QUATRE ANNEES.

Extrait d’une lettre de M. Williom Smith, du No. 5 Lil-
tle Thomus Street, Gibson Street, Lambeth, en date
du 12 décembre 1849.

Au Professeur HoLLowaY.
Monseur,—Je prends la Tiberté devous informer que

pendant près de cinq années je connaissais à peine ce que

 

 

: r

—_ a

GUFRISON D'UN ASTHME DE VINGT ANNEESs,
cines que Pon vend pour les fuiblesses chez E erques Ectrait d’une lettre de M. J. K. Heyden, King Street, > : . . wo

vers fonds ainsi placés, etsans imposer de nouvellesechar-4 So énéral mmonit ‘Dumas, Flint, For- pendant leurs maladies. + 18 Sydney, en dale du10 novem re 1819. AFFROTIONS SCROFULEUSES DES YEUX. ™ a ;

ges gurdereventprovineis ; de mogtant a capitaux que sollictentgénére Guillet, Hincks, Holmes] + + JEUNES FILLES LISEZ GECL«* Rt Au Professeur HorLowav. ° WINCHESTER, Ky. 29 oct. 1849. A
ces fonds disponibles commanderaient, placés à nn intérê ’ B ! Nous dante teint est pâles dont les: yaux sènt dijngnt- , Monsieur—Jai le plaisir de vous informer que plu-i A. B. & D. £ann

lis dont-leAguté est couveste de boutonsdoute heap ictss wuérisons extraordinaires del'atslime ont été opé-
vue et4achetée de rousseurs, vous qui vous =4e ap- fosa radeRa Lhewvite oe

i roid LotMoog pote,employenualve des ie nlpme1d demepisdriesarsen srgant, par mille, des chemida.de for prajatas! jo’| ce, Jeolt daBylown, et.Swith am, laf reille du Di. Townsend. Cela netloiera votre seme, fora [VOIC PEED bia dan ereusement de la aoprte ha.
nombre de milles que les CapHaux Gnsi réalisés * Contre.Massièurs Cauclou, ChasveauyedDu- isparaiie.les'ousseurs et les bautans, vous rendra l’ani- ue de latoux et du erachemeut est aujourd’hui por
achèveraient, et le temps que cela prendraft, ” [ehesrey. Ffusmor, Jebin, Mestion, Nottman, Ra-| mation, le feu duns les yeux, le biensétre,et le teintsrogeet reir de sa propre expression, ei able couririne.

Pour.—Messieurs Badgley,: Boulton de ‘lorontg, ineau, Richarlg, Tache, et Wilsou.—11., o blag,toutes choscs dogt l'utilité est inealeplable chez les frag sommet te eutteay Tuautre cas est RA

erCe Holmes Repas Latellier Myc- J ghiantonCOTE sue ha pmeAPPA i Tog Ton ot de M. Cafon Hutchinson's Buildings, Clurenee Street, qui
donald de Kingston, Merritt, Méthot, Robinson, |Dre se forme maintenant en comme pour prendre GRAND REM DEPOUR LES FEMMES. était si mal qu’il était obligé de garder sa chambre pen-
Sherwood de Toronto et Smith. de Frontenae,—13. en cousidérations il est exptdivigg @ por AU}. La Saleepareille da Dr, Townsend guérit ridiealement daut six*mois avant qu’il prit de vos Pilates, ef visité ré-

Contre.—Messieurs Armstrong, Baldwin, Boui- |Soulien @ à l’aptretien d’une école normale çlïns lé Let très vite, la consamption à son origine, la stérilité, les gulèrement par son médecin, qui le déclara mourant; ce-
ton de Toronto, Burritt, Castier, Chabet, Chawvesy BasgCwrada, et pour lp paiement deg paliqves (le descenies de matrige, las leurs blanches, les menstrues pendant lui aussi, d na connaissance a élé rendu à une
Davi | "soll iciteur- énéral Drummond Del certains inspecteurs des écoles élémentaires dans,le | obstruées oudifficiles, } incontinence d'urirelè< pollutions parfaite santé parl’usage de vos Pilules, et en se frottant la
avignon, le ang er F ue ui. Bas-Camada.… x + -… 5.  [nooturnes, et la prostration générale di systèmes que ce poitrifie; Soir-ét Matin'avec votre Onduent. 4 +

choanay,Dumas,Horio,Feenr Guil- Lon. M. Himoks, pas quidco. den yemmour-cré- soit ou non par une cause ‘ou’des causes inhérentes pro- Soe © (Signé,) "J. K. Hewonr., #
et, Hincks, . ; , ère, Laurin, Mon. 4. - gave + Co

¢,—Messieurs, je auraspas pris la LB
liberté de vous écrire sice n’eul été de mon devoir de * *
faire connaître au public les effets presquemiraculeux que :
jai éprouvés de l'usage de votre Salsepareille. J'avaig À”
les membres couverts d'ulcères, qui m’empêchèrent da; 3
marcher pendaut le printemset l'été. Cest alors que i +
commençai à prendre de votre Salsepareille et deux bou- © |
teilles me guérirent entiérement. Jai une autre guéjie © 4
son aussi étonnante à vous signaler. Mon frère avait les
écrouelles à la tête à ce point que son médecin lui dit quit ‘"
el: deviendrait aveugle sans retour. Trois bouteilles ini +
ont rendu ta vue, ot nous: ne pouvons mieux faire que de
recommandet votre Sulegpareille à ceux qui souffrent de. ‘+ j
semblables affections. . . .

de 31 pour cent, dans le cas où l’on pouriaif - obtenir de

|

H¢ >! - al La ne,

créditdu parlement- impérial sur la garantie des |riêre, Lemieux, etellier,Je Solliciteur-général Mc-
Hopkins, lelilp TaFontame, Lgter”

i i 5 Le: ri 5 is. Pri-

terres non venduès ; et aussi,» l’estimation du coût donaidy MeLeap, Merritt, Méthot, Meugeuais,prj

Je suis, etc.

© Benjamin F. Buckner. .y
! : > dvites par igcongduite, maladie ou:accident ou + ream ; + SATPOPULARITE AU LOIN. ce afi icitear-géné ser éral imorMe da chiäthbre que son excellence ayant | , ce 2 8e a + ( . ,

Lemieax, le sollicitenr général Macdonald, Su Al- néral,fore ona ae motion, la i Po ; 35 Rien west plus surprenant que lemeblets fortifiants LE COMTE D’ALDBOROUGH, OUERIT TUN¥ MALADIE : PE L’AMESSQUE DU SUD. “5 oral
land N. MacNab, McConnell, McLean, Mongenais, } y aTe de la Salsegareille dur lo corps humain. hs personnes

mande à la considération de la chambre.Morrison, Nelson, Papineau, Price, Richards, San- LE a’ » Xap > > à , à Un message est reçu:du conseil législatif,

*

infor |
“ b Manacsno, VENBZVELA, 12 dvril 1949, Ÿ +5

born, Sauvageau, Scott de Bytown, Seymour, Smith
qui sont faibles et facilement futiguées ant. prenant ce Te- PAfilboro MM. Sanps.—Messieurs, je regarde comme un devoir -+5 = "Je A -

E RT D'ESTOMAC.
> > 4 , en dute de

OFFOIE

Lxyrait dune lettr 4 ‘on
; Mn made devgeunent rapidement par son iniluence robustes “illa Messinat Livourne, 21 février 1845. de fair ir Yie Li “a fait vitre &

de Wentworth, Stevenson, Taché et Viger,—39 maäut la:chambre, que permission a él accordée et pleines d'énergie. JI. combat immédiatement la fai-{Prafessew HoLroway, À © Lu fete asyure aupublic le Lies que m'a fait votre Sal-
l’Hon. M. De Beapjey de comparaître devant le co’ blesse du corps humain, fuiblesse qui-est lu cause de laL’Hon. M. Cayley propose que: la ehambme € , cost °

forme maintenant oy omit pour conaiclérer s’H a mi) bade la tenue sæigneuriale.du Bag-Ganada Igadi[ stérilité. game AE + - |300 LU RE

: , _ ; separeille, M ya trois ans passés, j’eus le rhumatieme- ob, aché - A d ’ eMANéh Eur.—Diverser circongfünces men ewhêché de dans les épauleset les jambes, ct la douleur m’empêchait -vous, rempercjer pour lp politesse que vous ayez eue de kK s
»e

; ser | . 1S de dormir, J'essayal”lous les remèdes inutil
expédient de réduire les droits de douanes sue tes pracieim. nil » oo 2.15 On nept pas que dans des gasing na-{m’envoyer-les Pilules. Je prends aujourd’aui cette occa-4 uK ami meparla de votre Salseparoille Pen priéque
impestations, à l’exception de eeux imposés ant tes Poo ow. ae 2° * Simepi, 19 jpillet 1841 a. ps aussi dé seate, nous allion exhiber 4 certifie s dg sion de, Vous envoyer un ardre pour le montant et en même| bouteilles, et en quinze jours je metrouvaitout-u-fait bien.

pes! > let d i EEE © Ci one ee 51 PAMEDI, MEL i930. | guérisons accomplices par nous, hills tows pouvns assurer temps d'ajouter que vos Pilules ont eff-etué la guérisog de Je de crains paë de dire que votre Salserareille à tle |.
produits du sol et des manufactures qui peuvent en- Pétitions reçués ot les #8. xd « * + . « , |les personnes malades Que nous avons reçule rapport sui- mph dérangement de foie et d’estomac, que tous Jes mé- i ; ser: e estle
trer en concurrende avec les produits de cette Fr
vince. SL
Pour.—Messieurs Badgley, Boulton de Norfolk,

Boulton de Toronto, Cayley, Crysler, Hopkins, Mc-
Dongl da Kingston, Mackaniicy Sis

oc ,

I en EG x | 1S J meilleur remède qu@ j'aie jamais pris et je puis le 4
vaut de mille cas de Suerison. Plupieurs mères de fa Fdecins lez plus éminents d'Angleterre et du, continent n’a-| mander en toute Confiance à mes dois evau able Re
mille qui.n’avaientpas d’enlane, après-avuir employé vaient pu opérer: non, pus mêune les eaux de Carlsbad et un publie.
quelques bouteilles de ce remède, out vu leurs entrailles de Marionbad. Je désire avoit une wre hojte de vos Pi- Je suis, etes a
bégies parlegs nesyle lip miaterntiÿ.} | an "ules et un pot de l'Onguent, pour le cäs cu ma famille PPS « , +. M. JESURUN, wo
pr road mes étunt hid ; ps aurait besoin des 195,94anteVoile obligégtgdéis. ; New-Yoræ,8 janvier.1880. a «7

‘ pe Charles Dion, écuyef, président, et autres'of-
ficlers de Pasgociatiof A institeurs da disiriet de
Québec, demandant que la bill pour amender et

ax pliquerles acts relatily aux égoles en force dans

 

> «i_;-; 7 0 x Pro dent > a MM. -Sanps,—Messieurs, j’ai grand plaisi neaiit: sors |le Bag-Canada ne devienue pas lai, malade par. une faiblesse et-une débilité générale, etsout |ervit. ; Tra fa oats, grand plaisir & recongai- 0
Mall cConnell, McLean, Merritt; Meyers, [© Bag-Canaila ng wevier A : a. ] sommisel frant éghtinnellemeutd’uné descente de matrice, btms ferpit , od “A tee le bien que m’a fait votre Salsepareille. Sujetaux af-
Papineau, Robinson, Seymour, Sherwood de Brock- Dedguis©: bofamçoisea$aeipalitédu inconvéniens, je sus que votre médecine avait obéré mer PR (Sigrid) Arpzorouch. factions pulinenaires, je fisun voyage en Europe sans i: ith ; saires.d’égole pour

la

pareiss a muinictpals ; ! ; VEA ' . rer : : ques semaine èsville, Sherwood de Teronto, Stith de Frontepac,et Château-Richer, cemté de Montmoreney, deman- veilles dans des cas semblables où elle avait été ordonnée, bes Pilules célèbres sont merveilleusement efficaces dansles éprouver de soulagemént. Quelques semaines aprèsmon -
je me procurai un Aacon de votre extrait de Salsepareille
et je suivis les instructions qui me furent données, parvous.
Peu de jours après, la santé de ma feiame fut rétabtie en-
tièrement. Plein de reconnaissance pourle bien que ce
remède à fait à ma femme, je m’empresse avee plussiv de

retour, j'ai été atteint d’une hémorrhagie violente des

Fièvres intermitentes, Asthme, Maladies bilieuses, PAIMONS.et par la débilité de la prostration qui s’énsui-
Pustule sur 18 peau, Maladies d’intestins, Coliqu i virent, J éprouvaiune grandedifficulté à respirer ; je fus
<omption, Débilité, Hydropisie, Dyssenterie, Fr . entièrement quéri par votre Yalsepareille, que je regarde
Irrégnlarité de fémimes. Fièvres detoutes sortes. Convul- €ine tine importante découverte daus Patt de guérir.

le reconuaitre et lg recommanderau pybiic. . sions, Gantt Whizvainey Indigestion. Lnflagmatiap, Jau- Je Jamas depuis quatorze ans, joui dune meilleure ‘
. . | M. D. MOORE. nisse, Mal de foie. lhipicga, Hénasreides Rétention sante qurayjourdhut. Te suis. el + :

is 234 4 | eoin de Grand et deLydips Fly d'urine. Serofrie où Eerouclley, Rhwnatismie, Manx de ve sus, ele.
1° TR ISME" ETLOMBAGO. “| rorge, lu Pierre et la Gravelle, Symptômesecondaire, Tie

Cette Salsepareille est employée avecle plus grand suc- Joulonreux, Tumeurs, lee, s, À
cès dans les aflagues de Rhumatisme, qu’Flleg sof 11 Pou- Vers de toutes soites, Faibles<s prove:
tanées ou chrôniques. Les guérisons nserVéilieuses qu’elle |SES, Cte-, ête. n6
a opérées sont vraiment très surprenantes. D’antres ve- Agents : Pour Montréal, Di. PICAULT* rne Not re-
mèdes donnent quelquefois’ un soulagement momentané, [Pame, No. 36. au coin de la ie Bonsecours. devant hotel

mais le Salsepareille arrache la maladie du systéme. même Donegana, et MM, SAVAGEet Ütz, mue Notre-Dame.
quandJes muscles et les os sont'dans un étal d’enfiure. GARE !—Point de Genuine sans que les mots “Pilules

vo . New-York, 25 juillet, 1848, |ew Ouguent d'Halloway. wey *, soieut gravés sur Fé-
nistration de.la banque d’épargnes et prévoyance de |’ L’Hon. M.-LaFontaine iutroduit alors an bill pour : , im gn 2 gur *t beitiD L r : ‘ on. M. | p Dr. Tewnsende: Mon cher monsieur.—Depuis plus de fAnipe du gouwernamênt. goldéz fur tous'lds pots ct bpites

Montréal, avec Jef dépositions reçues deyahi la gorgrgis pourvoir à l’établissement d’une école narmale, et trois ans, j'avais été souffrant d’horribles douleursPa
sion. - ; , à l’ençouragement-de l’éducation dans le Bas-Ca-| tismales. Maintes fois je me suis senti si mal que: j5 ç 2 tot : tismales. ' je si nal que je ne
M.Dumaspropose ueles dite rapportset 4etecham nada ;—seconde lecture, mardi prochain. pouvais vaquer à-mesaffaires. Jai cu aussile Lombago.

olen p A i! sion I . Après avoir lu dags quelques journaux un éloge de votre At

"Sur moti tty Ph M Hi de il est résol A ; J Salsepareille, je songeai à en user pour voir si je pourrais le Né Pas les acheter,bu de prendife autre € d leur pla-
Sur motion de l’hon. M. Hincks, 1 rh u,—Que Te TAPIS A L'H UILE. -- enretirequelque soulagement. Le Lombago m’a aban-|: 116 nele font que parcequ’ils obtiennent un plus grand

lo uecette chambre JOaiesa ut, elle Tt : * donné,et je n’éprouve plus aucunes douleursrhymatisma- profit sur les articles qu'ils veulent ainsi leur vendre.

ou fe&demain2dix chaque mardi la chairesont ’ : les. Ma santé s’estaméliorée depuis quej’ai suivi ce traîte- 4 —— -— er eo :

A ‘endé nain, mercredi Fydix heures du matin » ; : ment,j’en suis fort reconnaissant ét j'espère qué votre re- ; 4 [

au lendemain, PE AL 4-0 6 4 2 mède obtiendra lesuccès qu’il mérite pourson efficacité ET | { }
Menceevr, 1&juttlet 1851. : 165. RUE CRAIG, A MONTREAI dansces terribles maladies. Agréez, ete. D 7 =n

s 2 4 AA de . NNT “ou SOUV ASIN
FFREeu vente, un assortimentale TAINS fleuris, VIERNENT D'OUVRIR UN NOUVEDU MAGASIN,

de patrons et grandeurs assortis pour salles. à diner, Lisez ce quisuit et .dites, si vous l’osez, que la con- RUE ST. - PAUL,
que devant cpite passages et escaliers. Tapis de tables, soie et carrcantée somption est incurable. ANS LA BATISSE DE +

heure : € . y pourtabliers. LS . New-York, 28 avril 1847.—Dr. Townsend: Je pense > “A BATISSE DEM. PRXVOST.
Pour. — Messieurs Anmnstrong, Boulton de Norfolk, —aUssre , p

Boulton de Toronto, Burritt, Cartier, Cauchon, Chabot) { Toiles cixéespaur cbupeaux Lapots (
Davignon, Duchesnay, Flint, Fortier, Fournier, Faur-Wet toutes sortes de toiles cirées ; et avec le vieux Bruxelles rhume très dangereux qui ne faisait qu’empirer tous les

jours. À la fm i crachais du sang; j’avais des transgi-
‘| rations pendant la nuit, et j’étais si affaibli et si maigre

A À Se ; Ce rar 5
Stevenson,ri.AÀSes pho bo dant ane allocation pour leur aider à construire une maladies suivantes :

Boutillier, Burritt, Chabot, Chauvean, Christie, Da- [maison d’école: dans là division Anméro un de la

vignon, le solliciteur-général Drummond, Duches- dite municipalité.” = Lo
nay, Dumas, Flint, Fortier, Fournier, Fourquin, |” M- Seoit de Bytown,fdit apport de la résolution
Guillet, Hincks, Holmes, Jobin, Johnson, Lacoste, [SUIVanie, pussée en cpmile hier ; — laquelle est
LaTerriére, Laurin, Lemieux, Letellier, le solliei- |2greee. a 2°
teur-général Macdonald, Méthot, Mongenais, Mor-|_ Résoln,—Qu’i soit. pourvu, à même la balance
rison, Nelson, Polette, Price, Richards, Scott des |non-employé ou reciamée du fonds des écdles élé-
Deux-Montagnes, Smith de Durham,, Smith de

|

MEntaire, et s il a’y a pas une telle balance, où si

Wentworth, Taçhé, et Viger,—40. = -_ [elle est-insaffisante,‘à-même In totalitéon partie du
’ LL _, æbfands des biens des Jésuites,‘au soutidn et À l’entre-

; Maroy, 15 juillet 1851. ltien. d’une école normale dahs le Bas-Cunada, et au
L’Hon. M. T.aFontaine présente, en conformité d’une |paiement des salaires et dépenses de certains ins-

adresse du 10 da courant, le rapport des. commissaires [pécteurs des écoles élémentaires duns, certaines
nommés pourfaire une enquêtesurles æffaires et l’admi- [parties de la province. 20°

  

 

; S. E. SEYmarE.
JZe Prépaiée ct à vendre en gros et en détail par A. B.

&1. SANDS, Pharmaciens ef Chimistes, Fulton street,”
No. 100, encoignute William, New-York. '
A vendre aussi chez tous les Pharmaciens - ;

Etats-Unis et les Canadas. Facies «dans les *
Prix : $1 la bouteille.—Six bouteilles, 85.
A vendre, à Mantréal, par W. LYMAN et CiE., THE

St,-Paul et À Québec, par JOHN M USSEN, Haute-Ville,-
5 octobre 1850, co .

LP, BO

tons véudricunes,
ant de foutes cau-  

«

 

avec les mêmes mets sur les l&rcs de ‘directions toulés
autours des médecines. ,

Si des vendeurs suns principes, recommandent aux per-
sonnes qui demandentles Pilules et POugyaptHolloway

 

c
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NOTRE -DAME ET ST.-VINCENT.

IJOUTERIES er JOAILLE-
RIES Française et Anglaises, ©

Montres d'or et d’argent, article-
platés et argentés ainsi qu’üne gran-
de variété d'objets précieux et mé-
ritant l’attention particulière des
acheteurs. J

. 11 attend incessamment par des
prochains arrivages un riche assottiment de Montres, Bi-
jouteries, articles de goiit, etc., etc., etc.

Montréal, 13 avril 1850.

a

Conditions du Journal l’Avenir.

  
OURlequel ils sollicitent le patronage des cito-
yens de Montréal et des environs et particuliè-

rementdes marchands de la campagne. Leur fonds
conviendra à tous les détails, caril se composera du
meilleur assoitiment de MARCHANDISES ANGLAISES
et AMÉRICAINES qu’il soit possible de se procurer,

M. Armstrong propose de résoudre ‘qu’aucun . membre CRACKGERD xON18.No. 8 Doyer-st.

n’aura la permissionce pade une quesfion emglcon- . ] ON .

hambr py! plug,Pg emi-

xéellement que votre Salsepareille a aidé la providence &
ææe sauver la vie. Depuis plusieurs années javais un P

quin, Guillet, Holmes, Jobin, Johnson, Lacoste, LaTer- lou T ie, Pon: peut faire ‘de teès-bons tapis ci
b rière, Lautin, Lemieux, McConnell, McFarland, Méthet plancher.© onpeut mie °° Tos-bens tapweirég pour

Meyers, Mongenais, Morrison, Notman, Polette,Sanborn, Montréal, 23 avril 1851. j-
ott de Bytown, Scott des Deux-Monteges, Seymour, +

Sherwood de Brockville, Smith de Durham; Smith de RRANDE LOTTERIE!!!
‘Wentworth et Taché.—38. }

 

>
qe je ne creyajs pas vivre longtemps. Il y a fort peu de
temps que j'ai employé votre Salsepareille, elle a opéré
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L P OLVIN informe respectueusement le pu- Ÿ* changement remarquable dans ria personne. Je peux FN GROSoe EN DETAIL,et a bas prix:
ui : sata 1C1E 1 Maen ) s , - {maintenant me promener dansla ville, je ne crache plus Sktinette américain Doeskins, *AVENIR parait une fois par semaine, et discute |

Contre. Messieurs Badgley, Chanveau, Christie, le ° ° blic qu’il y a encore quelques Billets à ge sanget le rhume ct la toux m’ont quitté. Vous pou-{Coton, . ’ Moleskins, L politic de Canadienne Julie les nouvelles Euro.solliciteur-général Drummond, Hincks, Hopkins, le pro- vendre pour compléter sa Grande Lotterie. Commele > ji , i » P ’ a
cureur-général LaFontaine, Letellier, le solliciteur-géné-
ral Macdonald de Kingston, Mackepzie, Sir A. N; Mac;
Nab, Malloch, McLean, Nelson, Papineau, Price, Ri-

tirage aura lieu bientôt, les personnes qui désirent sous-
crire, sont priées de le faire sans délui.—Prix des billets,
15s.

 

vez donc vous imaginer qu’elle reconnaissance je vous
porte pour ces résultats. Votre obéissant, :

W. M. RUSSELL, 65 Cathérine-st.

Coûtil, Plaids de goût,
Coton-flanefË, : “4 fIndiennes, ete, «
Jeanne sn, 9 1 * Ps

pe, des Etats-Unis et du pays.

ABONNEMENT: *
; , ) DES MEDECINS. ) . . Pour six mois...DIRERARER s……….... 81

chards, Robinson, Sauvageau, Smith de Frontenæc, et Ste-! 19 mars 1851. Ceciest OPINIONDESMEDECqu nous sonssi- Ouate, à !| Cagtfhes de tous pit, * Pour douze mois. ....Cv iesrtserrecsarenans a... $2
venson.—22. >

La chambre se forme en comité pour délibérer sur la
convenance d’amender l’acte accordant une liste civile
sa majesté, et après avoir siégé un certain temps, le co
mité fait rapport de progrès, et obtient la permission de
siégex de nouveau vendredi prochain. -

Jeupr,17 juillet 1851

Pétitions reçues et lues :—
M.Letellier fait rapport de la résolution suivante, pas-

sée én comité mardi dernier; et elle est adoptée par la

LE

+ SEMEUR CANADIEN,
JOURNAL DES CONNAISSANCES UTILES,

En Politique, Littéraiure, Morale et Religion.

SE publie à Napierville (B. C.) et paraît le deuxième
et le quatrième JEUDIde chaque mois.

Le puie de l’abonnement est de 3 chelins et 9 deniers
ppr année. à gnés, Médecins de la ville d’Albany, avons, en différen-

tes occasions, prescrit la Salsepareille du Dr. ‘Townsend,
et que nous croyons qu’elle est la meilleure préparation
qui ait jamais été fabriquée sur cette place.

Signé  H. P. PULING, M. D.
J. WILSON, M. D.
R. B. BRIGGS, M. D.
P. E. ELMONDORE, M. D.

Albany, 1er avril 1845.
Agent pour Montréal, Dr. Picault, rue Notre-Dame, Quate enfeuille,

Draps larges,
Casimires, i
Orléans et Alpacas,

Boas et Gantelets,
‘ Gantsde pellgerie et de

asimires,
[ Robes de buffle, ete. *

— AVEC— «
Un¢grand assortiment d’ARTICLES DE MERCE-

RIE
2, (Yankee Notion.)

+ Ainsi qu’un assortiment étendu Pointde journaux expédiés sans que l’abonnemient soit
payé d’avance. Poe

oute personne fournissant six abonnés payant, rece-
vra le journal gratis.
Les communications, etc, doivent être adressées au di- .

recteur-gérant du journal, affranchies et munies d’une si-
gpature responsable. :

Le Directeur-Gérant,
J. B. E. DORION.

 

 No. 36 et coin de la rue Bonsecours, devant I’Hotel-Done- De Hardes Faites. os .
chambre N.CYR. | . ! td? ; NP COSSOSSESSSSRANAAA

Résolu,—Qu’il est expédient de payer à mêmele fonds ' Rédacteur et Propriétaire. ey“juillet 1848. Montentasa? long à détailler. W. H. ROWEN,
Imprimeur.


